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Palace Pharmacy
PRESCRIPFTIONS REMPLIES

4YRC SOIN. ' NATIONAL.
“ Parare Domino Plebem Perfectam *

Pharmacie Palais
65 » 566 RUE PRESCOTYF

£OWELIE, MAS&

 

BENJAMIN LENTHIER,

Rateved at sho Lowell Post Office ss second
class matter.

 

 

Agouts dn NATIONAL et du

DRAPEAU NATIONAL.

 

Josnrn ¥, Pimanp,

Nour Cauvræn, J. L. Buzaurr,

Acsaut Pecuerran, |M. 8t Hil

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

Bont en vents a ts saivants a

Ala Pharmacie Roussin, € rue Cabot.
Dreénotte, coin des rmes Merrimack et

O. L. Cambridge, Merrimack Honse Block, rue
Merrimack.

Prosper Lapierre, 7 rue aiken
Salem St. Pharmacy, 88 rue Salem
Fanl Thelien, 5 view Avenue.

. aire, coin des rues Alken et Hal.
J. H. Tully & Co., 28 Kast Merrimack.
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, tue Merrimack.
A las Pharmacie F. L. Rich Lakeview Ave.

News Depot, Enc. Middiesez et
“Thamditre Rfranta. 
 

SALEM ST.+ MARKET
No. 33 Rue Salem.

J. N. TARTE, Prop.
A PEpicerie Populaire. C’est le rendez-vons de toutes les Familles

Canadiennes.

Le public trouvera constamment à cette épicerie un choix complet de
provisions de familles.
végétaux, fruits, conserves, etc.

Viandes, volailles, beurree, fromages, œufs, légumes,

Le grand commerce de cette maison nécessite des commandes nouvelles
tous les jours, c’est pourquoi le public est assuré de toujours avoir les
primeurs da marché.

L’assortiment est de premier choix, les plus bas prix et lee commis
sont d'une affabilité qui plaît aux pratiques

  
  
 

J. L. PAGE
——EST_ LE —

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il a faites et le
succès obtenu, sont une nouvelle ga-
rantie, que chacan aura satisfaction à
l’avenir plus encore que par le passé.

319 Merrimack St.
Coin de Race.
 

Durautles chaleurs on aime toujours
a se rafraichir et pour cela on va visi-
ter l’établissement de

Thos J. Kennedy,
—AU—

No- |! Rue Salem
Vous trouverez là des liqueurs de

qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers etc. Les
prix sont modérés et l'on est toujours
certain d'être servi avec courtoisie.

T. J. KENNEDY,
15 Rue Salem.

ELZEAR LAMOUREUX
BIJOUTIER.

Montres, Diamants, Joailleries, Argenteries,
Articles de Fantaisir, etc.
Les prix sont es plus bas.

37 1-2 Rue Cheever.
PETIT CANADA,

-JOSEPH ALBERT -
ENTREPRENEUR

—DE~

POMPES FONEBRES
No. 23 Cheever,

 

 

PETIT CANADA).

 

CERCUFILS de toutes les grandeurs aux
prix les plus bas.

Service de Jour et deNuit et satisfaction
garantie.

M. Amédée Archambanlt, si avantageuse
ment connu du public canadien a ls charge
des funérailles.
M. Jos. Albert tient aussi une ECURIE

DE LOUAGE oi on peut se proourer det
voitures pour Mariages, Baptêmes, eto.

EXPRESS pour déménagements.

Venez nous voir et vous aurez pleine e
entière satisfaction,
RW-TELEPHONE 313-3.
 

TERRAIN A VENDRE —Près du pont
de Is rue Aiken. On n’exigera ras d'argent
d’un acheteur qui aurait l’intention de bâtir
sur le lot qu'il achètera. |C’est une occasion
exceptionnelle nour les mennisiers, les ma-
gona et tous constructeurs de maisons, de
v'assurer un chez soi. |Pour plus amples
informations, adressez-vous an bureau de
John Ames, Navy Village, Lakeview Avenue
ou 8 John Ames Box 63 Lowell, Mass.

Or. J. A. TELLIER,
LE SEUL

Bedecin-Veterinaire Canadien
A LOWELL MASS

 

 

Gradné at Médaillé de l’Université Lava] enl'année 1888. Membre de l'Association Médienle

ex-assistantdiroceruede1'EooieeNES:. teur *
française de Montréal. le Vétérinaire

—_—

Attention spéciale aux maladies in -
rvention de la Chrre Pia

fleures de Consultations
10 a.123 A. Myotdelad P, M.

SERVICES DB NUIT

BUREAU: 33 RUE CABOT,

ON DEMANDE.— Une modiste d’expé-
rience comme commis, s’adresser au No,
270 ruc Merrimack, chez Mérance Brouil-
ette.

P. S,—Inutile de se présenter sion na
pas l’expérience complète.

 

On Demande

Un bon Typographe, sobre,
connaissant les ouvrages de
ville (Jobs), trouverait de l’em-
ploie et des bons gages en s’a-
dressant aux bureaux du Na-
TIONAL, place permanante.
Un apprenti qui aurait un

peu d'expérience dans le mé-
tier trouverait aussi de l’ou-
vrage. S'adresser 53 Market
St. Lowell, Mass.

À Travers la Ville
-—Les ouvriers ont commencé ce matin à

travailler à la devanture del’église St Jeau-

Baptiste. ;

—M. J. U. Delisle, qui était en prome-
nade a Lowell, depuis quelques semaines,

est reparti hier soir pour Montréal où il va
continuer ses études.

—M.Joseph Cayouet est revenu bier de
Brunswick, Me., où il était allé pagser quel-

que temps. Il est entré comme garçon de
comptoir au Franklin House.

—Le comité d’orgauisation, formé pour

préparer les fêtes des noces d'argent de la

société St Jean-Baptiste, s’aesemblera ce

soir immédiatement après l’assemblée ordi -
naire de la société.

—M. J. P. Meunier, ci-devant employé
chez M. Green, orfèvre de la rue Merrimack,

part ce soir pour St Jean, P. Q., où il va

s'établir. Ses nombreux amis lui souhal-
tent bon voyage et beaucoup de succès dans

sa nouvelle entreprise.

—MM. Geo. E. Caisse et A 1. Hurtubise
sont partis hier soir pour le Canada, où ils

vont continuer leurs @tudes, après avoir

passé jeurs vacances au milieu de leurs pa-

rents. M. Caisse entre en philosophie au Sé-
minaire des Trois-Rivière, et M, Hurtubise
se rend à Montréa! à l’Université Laval

Victoria.

 
 

 

Attention, Mesdames

N'oubliez pas que les Nruveautés de

l'automne sont arrivées chez Mme P. Le
Grégeire et que la grande ouverture aura

lieu la semaine prochaine.
0

  

En Route pour l’Asile

Une femme nommée Eliza A. Jones, qui
depuis longtemps donnait des signes d'alié-
nation mentale, à reçu ce matin les docu-
ments nécessaires pour être transférée à

l’asile de Worcester.

Des Peintures

La Lowell Paint Storepossède le plus bel
assertiment de peintures, huiles et vernis
que l’on puisse voir dans Loweil, les prix
sont sans contredit les plus avantageux que
vous puissiez désirer. Allez examiner l’as-
sortiment et vous serez satisfaits, 590 rue
Market.

  

00m

Meres, Lisez Ceci

Mon enfant et sujet à de graves attaques
dediarrhée. Durantsa dernière maladie
on lui donns souvent le Dr Hand’s Diarrhœ
Mixture qui produisit une guérison immé-

diate. Comme dans les occasions précé-

dentes on aurait été obligé d’avoir le visite

du médecin au moins une dousaine de fois.
Je crois que les remènes du Dr Hand aus
raient sauvé la vie à mon enfant que j'ai
perdu, si j'avais pu m'en procurer dans le
temps de ss maladie, Mme I, H, Bennett,
722 rue New Camdem, N. J. Ce sont d’ex-
cellents remèdes pour les enfants, 25 cents
chez tous les pharmaciens.

J, H. CUILLET,
AVOCAT,NOTAIRE et JUGE de PAIX

Oommissaire pour la Province de Québec.

Chambres 18 et 19, Central Block.

No 31 Rus Central, Lowell.
Audessus des magasine de J. L. Chalifour

 

 

 

Dr J. E. Lamoureux
36 Cabot Street.

Consultations de 8 à 10 à. m., de 123 p.m
etde 7à0p.m.

Le Dr. Lamourenx donne une
attention toute spéciale au trai-
tement des maladies des yenx et Téléphone 358-3 des oreilles. 8m 21 av

T-LAWRENCE HOTE
Tout près de la Gare

Rue Middlesex, Lowell,
Seul Hotel Canadien de 1a ville do

C. Roussin. - - Prop.

NOS EDILES EN SESSION

Une Séance Longue et Animée

$20,000 POUR UN EGOUT DANS CEN-
TRALVILLE

 

 

LA VOITURE DU MINISTRE LECLAIRE

SOULEVE UNE DISCUSSION TR
—

Detalls Complets

Les deux branches de notre administra-
tion civique se gont réunies, hier solr, los
échevins en céance spéciale et les conseil-
lers en sssemblée régulière,

La résolution pour le passage d'un égout

dans Centralville, sisi qu’un vote pour

un emprunt de $20,000 à cet effet ont été

adoptés dans la chambre des échevins. La
question de l’emprunt & passé en deuxième
lecture -dans le conseil,

Fin convention conjointe, on à entendu
les personnes qui sont opposées A faire poser
un trottoir sur la rue Marlborough,

Dansle conseil, une longue discussion des

plus animée a été soulevée par la requête

du ministre Leclaire à l’effet de se faire
remettre l’argent qu’il & payé à la cité pour

un tervice spécial de Ja police, Les mem-

bres se sont divisés également etle prési-

dent a voté contre la proposition,

CHEZ LES ECHEVINS

Le bureaus’est réuni en session spéciale

sous la présidence de M, l’échevin Westall +

tous les membres étaient présents

Un certain nombre de requêtes pour
éclairage, trottoirs et diverses affaires de

routine sont référées,
Les rapports conjoints du comité des

rues sur des requêtes pour trottoirs rue
Moody et autres, ont été adoptés et ren-

voyés au bureau du greffier,
Le rapport du comité des égouts recom-

mandant de poser un égout dans Central-

vile, de la rue Hildreth à la rue Bridge et à
travers la rue Bridge à la rue Eighteenth
est adopté. Le bureau vote d’emprunter

$20,000 à ceteffet, payable en dix paie-
ments annuels,

EN CONVENTION CONJOINTE

A 8.25 p. m., les deux chambres se sont

réunies en convention conjointe pour enten-
dre Alonzo G. Walsh et autres qui s’oppo-

sent à ce qu'un trottoir soit posé sur le côté

ouest de la rue Marlborough.
Plusieurs citoyens parlent pour et contre,

et la question est prise en délibéré.

Au (CONSEIL

Le président Benson a appelé le conseil
à l'ordre à 8 heures, vinet membres étaient

présents.

Les conseillers out accepté toutes les ré-

solutions soumises par le bureau des éche-

ving, Ils ont voté à l'unanimité en faveur

de poser untrottoir sur la rue Mariborough,
aussitôt après la dissolution de la cunven-

tion conjointe.
Le comité de police fait rapport en faveur

de remettre au ministre protestant Révd I.

B. Leclaire $31.51 que ce monsieur & payé

À la ville pour service spécial de la police
pour protéger a chaire ambulante.
Une longue discussion s’en suit,

Ceux qui sont en faveur du rapport

disent que la ville protège l’Armée du Sa-

lut sans frais et que M. Leciaire a droit à

une protection gratis,

En dehors de Lowell, 3 Lawrence, Na-

shua et autres localités la corporation ne

lui a rien chargé.
Plusieurs conseillers demandent du délai

pour vérifier les faits de Ja demande.
Finslement (a question est mise aux voix

et les membres se trouvent également divi-

sés, 10 puur et 10 contre.

Le conseiller O'Connor donne avis qu’il
proposera la reconsidération de cette motion
à la prochaine assemblée.
La résolution concernant l’emprunt de

$20,000 pour la construction d’un égout
dans Centralville, est adoptée en 2e lecture
sans discussion.

L'amendement à la résolution créant un
comité chargé du soin du Memorial Hall de

manière à ajouter le nom du maire À la

liste est longuement discuté et finalement

adopté par un vote de 11 à 8.

Le conseil s’est ajourné vers les 10.30 p.
m.

———>

DEMOCRATES OANADIENS
 

Ils S'organisent Pour in Prochaine Campagne
Electorale

Hier soir, bon nombre de Canadiens dé-

mocrates ge sont réunis dans ia salle du
quartier 5, rue Fletcher, pour s'organiser

en club de campagne pour les prochaines

élections.

Les officiers suivants ont été élus: pré-

sident, J. W. Paradis ; vice président,
Alexis L. Fecteau; secrétaire, Edouard
Vincelette ; sous-secrétaire,Jean L. Breault;

trésorier, J. W. Alexander.

Le ciub fut baptisé sous le nom de club
démocratique Canado-Américain du quar-
tier 5 Un comité composé de MM, E.
Vinoelette, A. Pelletier et J. W. Paradis a
été nommé pour rédiger une constitution
pour le nouveau club.
Le comité chargé de reviser les nouvelles

listes électorales est à l’œuvre et fera son
rapport à la prochaine séance,
Le plus grand enthousiasme a régné

durant cette assemblée et tous les bons
démocrates du quartier 5 se feront un de-
voir d’en faire partie,

mmere

Action En Dommage

Ou nous apprend que nos laitiers cana-
diens doivent intenter une forte action en
dommage contre un fermier de Dracut, qui
leur fournit journellement une quentité de
lait baptisé qui depuis quelques mois a été
la cause de plusieurs procès.
Nous tiendrons nos lecteurs au courant

des faite. 

Journal

DEUX CANAILLES EN JUPON

Files Teptent de Voler us Homme sur

1a Rae

Une nouvelle tentative de vol de grand

chemin « été commise hier soir, entre 9 et

10 heures, sur la rue Revere près de ls rne
Jackson, Les auteurs de ce nouveau crime
sont cette fois deux femmes dont l’audace
est des plus remarquable.

L'une est figée d'environ 35 ans, l'autre

d’une vingtaiue d'années. Elles rencontrd-

rent, vers I'heure en question, uu viefllard

qui donna le nom de Garvin et qui était
sous l’influencs de la boisson. Elles lui
flrent certaines propositions et le suivirent à
travers les ruelles noires qui longent les

corporations du Hamilton.
Elles flrent d’abord mine d’avoir pitié du

vieillard et lui offrirent de le reconduire à
son domicile vu qu’il était ivre. Le vieux
bonhomme ne se doutait pas à qui il avait
sffaire et il les survit, en marchant entre
les deux. Arrivées dans un endroit ob-

scur, nos deux mégères se mirent à flatter
et À caresser le vieillard.

Elles l’embrassèrent, le caressèrent et

pendant ce temps se servaient de leurs

mains pour fouiller dans ses poches d'habit-
Revenant un peu A lui, le vieillard s’a-

perçut qu’il était en compagnie de deux ca-
nailles qni voulaient le voler. Il n'y avait
plus de doute, l’une d’elles venait de faufi-

ler la main dans une des pocres de son gilet

et s'emparait de quelques billets de banque.

Le vieux bonhommes’en aperçut et sautant
sur la voleuse il réussit de lui arracher des

mains l’argent qu’elle venait de prendre.
Pendant ce temps l’autre femme tentait

de lui enlever sa chaîne et s& montre, mais

h eureusementelle n’eut pas plus de chance
que la première.
Voyant qu’elles ne pouvaient dévalisel

leur victime, elles se jetèrent eur lui et le

eriblèrent de coups en le lançant sur le pa-

vé. A ce moment ‘passaient sur la rue

Middlesex,trois individus qui arrivèrent
juste à temps pour empêcher la victime de

recevoir da nouveaux Coups. Nos deux

femmes, à la vue de ces trois bommes, se

sauvèrent vers ls rue Jackson et parvinrent

À s'échapper pendant que ceux qui avaient

porté secours au vieillard le questionnaient
sur la nature de l’affaire.
On put cependant donner une bonne des-

eription des deux canailles qui seront, il

faut l’espérer, punies avant longtemps.

Ce scandals n’a pas été rapporté tout de
suite 4 la police, Garvin. le vieillard, dit &

ceux qui s’étaient portés à son secours, qu’il

était commerçant de bois et qu’il résidait
sur la rue Middlesex, près de l'endroit où

l'assaut a été commis.
-—.

EST-IL DISPAHU

 

Ce qu’en Pensent les Membres de Ja Famille

Une dépêche dela presse associé nous
apprensit, ce matin, qu’un jeune hommede

cette ville, nommé Albert Daigneau,

âgé de 17 ans, et dont les parents rési-

dent au No 10 rus Decatur en cette
ville, était parti de Lowell la

semaine dernière pour se rendre à
Springfield et qu'on n’en avait pas entendu

parler depuis. Les journaux ce ce matin

font plusieurs commentaires à ce sujet et

ils sont certainement plus ou moins exa-

gérés. lls parlent d’un enlèvement, muis

rien ne semble encore indiquer qu’il a cu
lieu.
Un des membres de la famille Daigneau,

qui est une des plus respectables de cette

ville, à été interviewé ce matin par notre

reporter et dit que le jeune Albert est parti

la semaine dernière dans le but de se ren-
dre à Springfeld. TI devait s’arrêter che-

min faisant pour visiter quelques parents et
amis et c’est probablement ce qui cause le
retard de son arrivée à Springfield.
La fsmille croit que si quelque chose était

arrivé au jeune homme elle en aurait reçu
des nourelles.

 
 

LES NOUVEAUTES

De La Mode D’Automne
Sont arrivées chez

MmL.P.Gregoire
Ouverture la Semaine Prochaine.

182 rue Merrimack

Lame's Family Medecine,

tetou rome «=

WORTHEN HOUSE
95 et 99 Rue Worthen.

A cet établissement populaire les
canadiens trouveront toujours un
choix varié de liqueurs de toutes es-
pèces et les meilleures marques de ci-
gares, le tout aux plus bas prix. les
clients sont sûrs d’être traités avec
courtoisie.

TURCOTTE & COTE
Propriétaires.

LES . BIERES
Les plus pures, les plus

fraiches, les plus
delicieu' es.

 

 

 

Les cigaces mpérieurs de toutes qualitée se
tronvent aux prix les plus misomnables an
Restaurant

« ELK”

311 rue Merrimack. J. 8. BOURDON, Prop.

Quotidien. ie ARN
1

1jan®
Le

—

Directeur-Proprietaire
 

 

A.GPollard& Cie
:— RUES 0

Merrimack. Palmeret Middle,

LOWELL, Mass

poupons .'. Üuates
FONCES.

Nous recevons à 4 envois par année de coupons ouatés en

couleurs foncées, barrés et carreautés que nous

vendons

b Cents La Verge.
Nous <enons d’en recevoir un bon lot,ce qui devra plaire à un

grand nombre de nos pratiques qui ont atteadu depuis plu-

sieurs semaines déjà pour ces coupons, car ce sont le. meil-

leurs coupons pour

5 Cents la Verge

Que nous avons à vendre.

Il y en a des barrés des carreautés et unis en gris ou brun

Nous allons les mettre sur une table

speciale.

Et vous donner votre choix comme dorénavant à

A 5 Gents La Verge

N. B.—N'oubliez pas que nous prenons toujours les effets à

faire teindre, les robes ou habillements peuventêtre teints

sans les défaire.

<MPLOYES CANADIENS

M. H. N. ST-MARTIN, M. W. CHAPUT,

T. B. OUELLETTE,M. M. JOS. FORTIER,

M. A. L. RICHARD, M. THOS. DENAULT,

M. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN,

M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANCTOT,

M. LS. A. BERNIER. M. CHAS. Dn LARONDE,

CHAS LAFONTAINE, R. F. ROBERT

 

Murs DENISE BOIRE, Mrs ROSA NOTE.

Muus L. CHAPUT, MauaH, M JACQUES 

LD STRELE & CU,
Los Bons Temps Reviennent

Applaudissons.

Beaucoup d'Argent

 

Beaucoup d'Ouvrage.

Avant longtemps, nous en sommes convaicus, nous le savons
pourle prouver.

Voyez le meilleur choix qui ait jamais été vu à Lowell de
40 patrons d'habillements d'hiver dans notre vitrine. Les
points dans toutes les lignes sout de 34 à 44. Ces effets sont
faits des meilleurs matériaux, et les prix parlent d'eux-mêmes.
Nous comptons sur votre patronage, si la persistances de nos
bas prix pour des marchandises de première classe peuvent
nous l'obtenir. Si vous appréciez la

, Valeur Honnete
pour les plus bas prix possibles, examinez une ligne avant
d'essayer, faites-en un examen attentif, et nous laissons le
reste à votre jugement.  N’hésitez pas À venir pour voir seu-
lement.

Vous etes les Bienvenus.

E. D. STEELE & GO
Coin des fines Central et Prescott.

LOWELL, MASS.

Une Nouvelle a Tous
La maison Robitaille & Lavallée a cessé def faire affaires à son endroit

récent, par suite de la mort de M. Robitaille.

HENRI  LAVALLEE
Est maintenant à sa résidence

292 RUE MERRIMACK

Où 1l est à la disposition de &a clientèle pour tout ouvrage dans sa lignes

 

 

 

Réparations de montres et bijouteries, une spécialité.

Joseph Roy

182 Adams st.

  
 

 

Choix de fleur, beurre, fromage, œufs, thés, sucres, raisins,
biscuits, et tous les légumesfrais et produits de la ferme.

Un assortiment complet de tabac et cigares de première class

182 Rue Adams
LOWELL, MASS,

 

  i
NOUVELARTISTE

F. F. Lampron, Un Compatriote
Vient d’acheter la magnifique Gallerie Emerson située au numéro

21 CENTRAL ST.
Les canadiens se feront un devoir de le visiter

Les Temps Dont Durs
Et ceux qui désirent économiser doivent regarder à
la plus grande valeur pour chaque piastre qu’ils dé-
pensent. Vous ne sauriez dépenser votre argent
d’une manière plus judicieuse qu’en achetant vos ha-
billements et articles de toilette, ainsi qne chaussures
pour dames, demoiselles, hommes et garçons chez

McDonald & Freres
Rendez-leur visite, et vous sauverez une journée de gages

MM. MeDonald & Freres
Rue Merrimack, Vis-a-Vis a Rue Tremont.

 

 

N. B.—Des commis canadiens sont & notre emplot et ils seront tonjours heureux de
recevoir leurs compatriotes.  



  
MERCREDI, 97 SEPTEMBRE

  

Le parlement anglais s'est sjourné

samedi jusqu’au 2 novembre. Cet
ajournement s’est fuit avec toutes les
formalités ordinaires.

Le comte de Montholon, ministre
de France en Grèce, a été nommé

ambassadeur de France eu Autriche-
Hongrie, ‘n remplecement de M.
Decrais qui a été envoyé à Londres.

Le Monde, de Montréal, publie ce

ce qui suit:

MM. Montminy et Dionne vien-
nent de fonder à Lewiston, Maine,
ua journal nommé l’/ndépendance et
qui sera l’organe de M. Mercier de
l’autre côté.

La parole est & I"/udépendance.

Les délégnés démocrates se réunis-
sent aujourd'hui même à Boston en

convention d’État. Joha E. Russell

sera choisi candida. pour gouverneur
à l’unanimité. La démocratie du

Massachueetts est unieet prête à

faire une lutte vigoureuse.
LS

* %

Une dépêche spéciale de Chicago

au World dit : ‘‘ Le comité exécutif

des directeurs de l’exposition s’est

Téuai, hier soir, et a décidé de fermer

l'exposition le 31 octobre prochain.

Cette decision met done fin à toute

discussion au sujet d’une prolonga-
tion.

A sa dernière assemblée, la société

St Jean-Baptiste de Boston a voté
des remerciements 4 M. Mercier pour

l’avoir si bien représentée À Chicago

et a approuvé ce que son président

avait fait vis-à-vis l’ex-chef libéral

en Je réélisant à une majorité de 82

voix. Ellea également réélu son
secrétaire, M. Ci. A. Gauvreau.

ate

Les journaux russes refusent à

Pnnanimité de croire au bruit qu’a

fait courirla Gazette Universelle de

Vienne et d’après laquelle la Suède

serait disposée à adhérer à la triple

alliance. Ils considèrent ce bruit

comme une simple manœuvre d’inti-

midation destinée à engager la Russie
à atténuer le caractère impnsant de

la démonstration de Tonlon.
*

On prête à l’empereur d'Allemagne
l’intention de se faire couronner à

Berlin aa mois dedécembre prochain

Il n’y a pas eu de couronnement

au moment où Guillaome II est
monté sur le trône, et cette céré-
monie amènerait autour du jeune
empereur tous les princes de l’empire
ou les alliés de l’Al'emagne,

°°.

Un jeune compatriote nouvelle-
ment arrivé au milieu de nous, M.
Arthur Beancage, nous a adreseé nne
Jolie contribution littéraire 4 laquelle
nous nous faisons plaisir de donner
l'hospitalité.
M. Beaucage est vn jeune homme

de talent qu: a fait un excellent cours
d’études et nous lui souhaitons de
bon cœur le plus grand auccès en ce
pays de liberté où le chaïnp est si
grand ouvert à tousles talents.

Le président et Mme Cleveland
viennent de recevoir un magnifique
bouquet, accompagné d’une adresse
élégammentreliée, qui leur ont été
envoyés comme un hommage respec-
tueux par les délégués de France et
d’Algérie à l’exposition de Chicago,
en souvenirde leur arrivée en Amé-
rique, le 10 courant. L'adresse forme
un album très artistement illustré.
Le président et Mme Cleveland ent
été très touchés de cette attention et
se proposent d'exprimer leurs remer
ciements aux délégués français.

elem,

LE PROCHAIN GOUVERNEUR

À la convention d’Etat, tenue ce
jour, à Boston, la démocratie du
Massachusetts à décidé à l’unanimité
que John E. Russell, de Leicester,
Mass., serait le prochain gouverneur
de l’Etat au Massachusetts,

C'est encore du Russell qu’il nous
faut !

Le nom seul de Russell ost ayno-
nyme de victoire, ct le parti a déjà
assez remporté de victoires sous cet
étendard ponr marcher fièrement et
sû:ement au triomphe, cet automne.

Tandis que les républicains pisil-
lent, criaillent, braillent et se cha-
maillent, les démocrates entrent en
lice lo front haut, les rangs serrés,
tous ralliés sous la même bannière
et remplis de cet enthousissme qui
assure Ia victoire,
Le NATIONAL s’empresse à saluer

 

Je prochain gouverneur, l’Hon. John
E. Russell, qui saura marcher d’un

pied ferme dans les traces de son ho-
monyme, William Eustis Russell, au-

quel nous souhaitons touc je suocès
podeble dans es nouvelle carridre.

 

UNE HIRONDELLE
NE FAIT PAS LE PRINTEMPS

(Suite et fin.)

Dornet demeura tout ébahi; il don-

na quelques regrets à ls cervelle du
chevaller, qui lui parut être dans
un état complet d'organisation, puis,

l'Âmeattristée, il s’en alla couper un
gilet bleu de printemps, dont il eut
néanmoins ls force de ne pas gâter
l’étoffe.

Cependant, deux heures ne s’é-
taient pas écoulées, et quatre che-
vaux rapides emportaient le déses-

péré Volanges sur la route de Lyon.

Ure seule pensée le préocoupait:

¢¢ Trouverait-il encore chez Grépin-
Faugerot de quoi acheter la culotte

tant désirée ”—Amère incertitude !

Le surlendemain, vers le soir, Vo-

langes entrait dans un ténébreux ma-
gasin de la rae Mercière. Au comp-

toir était assise une dame d’une qua-

rantaine d'années, fraîche encore,

l'œil plein de vivacité, la bouche

riaute, la physio:omie exprimant ls
rondeuret la cordialité. Entre ces

deux personnagesle dialogue auivant

s'établit :
—Monsieur désire faire quelque

achat? Que monsieur se donne la

peine de choisir.

—Suis-je bien ici, madage chez M.

Grépin ?

—Grépin-Faugerot, monsieur ?
Vous voyez devant vous son épouse,
Léopoldine Grépin, née Faugerot,

8’il s’ugit d’une emplette, monsieur

peut s’adresser à moi en toute con-

fiance. Dieu merci, depuis vingt ang

que je dirige ls maison, personne

n’oserait dire que j'ai trompé même
un enfant. Monsieur aurait-il ls com-

plaisance de me confier ce qu’il veut ?

si monsieur.

La volubilité marchande de Mme
Grépin irritait singulièrement les

nerfs de Volanges; aussi n’eut-il pas
la politesse d'attendre la conclusion

de la période entaméeet il dit:

—Madame, j'arrive de Paris pour.
—Monsieur vient de Paris? Mon-

sieur serait-il M. Volanges, par ha-
sard ?

—C'’est moi-même, madame.

—Ah !ciel ! ah ! Dieu ! Et Grépin,
qui no vous attendait que demain ! Il

est sorti. Oh! combien il anra de

regrets quand il saura… Mais don-

nez-vous la peine de vous asseoir, je

vous en prie, mon cher monsieur Vo-
langes.

—Envérité, madame, vous me

comblez; me faites pas attention.

J'étais venu pour…

—Je sais cela, je Sais tout. Mais
il faut que vous voyez ma fille, mon
Atus.—Anna } Anna ! descends,
descends ! M. Volanges est en bas.

—Mais, madame, ne craignez-vous

pas de déranger Mllo Auna?
—Las déranger ! déranger mafille,

moi sa mère? Par exemple! croyez-

vous donc que vous allez trouverici
une de vos mijaurées parisiennes ?
Allons donc ! c'est doux, c’est sage,

c’est obéissant; ça touche da clave-
cin et ça neraisonne pas. Avec cela
des yeux, oh! des yeux comme bien

certainement vous n’en trouverez pas

un seul dans Paris.

Volanges voulait répondre; mais
pendant que Mme Grépin-Faugerot
s’abandunnait à sa verve babillarde,
Anna était descendue, elle était là !
Volanges crut rêver.

Imaginez une figure raphaëlesque,
des cheveux d’un noir de jais, un

front élevé, une petite bonche tonte

rose s’antrouvrant pour laisser aper-

cevoir une double rangée de perles,
des veux bleus, humides, d’une lan-

goureuse douceur, unetaille souple
etronde, une main blanche et pote-
lée, des pieds si mignons qu’ils sem-
b'aient pouvoir À peine porter cette
élégante créature; et puis un air de
candeur, d'esprit et de honte, "que la

parole ne pont rendre: telle était
Anna.

Volanges cherchait un compliment,
il ne put que balbotier Ia phrase qui,
d: puis quarante-hnit heures s’était
stéréotypée en caractères ineffaçables
dansales replis de sa mémoire:

—J'’aurais désiré voir da velours
vert bouteille, avec des raies couleur
“brag de Vénus” brocher de cava-
liers et de fantassins...

Anna sembla stupéfaite.

—Tiès bien! très bien! dit en

  

 

 

demandez-sous de plus? Nous, de
notre côté, nous savons de vous ce

que novs voulons en savoir: vous
êtes jeune, vous êtes riche, vous êtes
geutil comme tout; je peux bien
vous dire cela, puisque je vais, la se
maine prochaine, être votre belle-

mère. Vous plairez à notre Anna,

Je l’examinais quand elle vous regar-

dait, et moi, voyez-vous bien, je lis

sur son vissge comme dans mon livre
de caisse, et j'ai remarqué... Mais
chut! elle revient.

Volanges ne savait plus quelle
contenanoe garder. Il avait compris,
dès les premiers mots de Mme Grépin-
Faugerot, qu'on le prenait pour un

Volanges attendu; mais il ne se ser. —
tait pas assez de vertu pour repousser
l’excellente fortune qui semblait venir
au-devant de lui avec une ai aimab'e

complaisance. Il se laiseait être heu-
reux.
Anna repaint: on déplia la pièce

A—O—D),que personne n’était pressé

de voir. Mme Grépin, qui était la
meilleure comme la plus bavarde des

mamans, se charges de mettre la

conversation en bon train. Une fois

lancé, Volangess’aviss d’être aimable;

Anna ent des réparties pleines de

charme, de sentiment et de grâce.

Vulanges quitta le magasin sans

plus songer 4 sa culotte brochée de
fantassine et de cavaliers, mais amou-

reux fou d'Anna. Il pasea la nait en
proie aux plus horribles anxiétés.

Devait-il avouer la vérité à Mme

Grépin?… Mais on le prendrait pour

un fourbe qui avait tenté de voler

une bienveillance qui ne lui apparte-
nait pas. Anna peut-être le mépri-

serait. Etait-il plas prudent de ro-

partir immédiatement pour Paris,

emportant avec Ini son amour et ses

regrets ? Mais tout Paris savait dans
quel bizarre dessein il avait entrepris

son étrange voyage. Il allait être
la risée de 10ue, il encourrait les san-

glantes épigrammes de ls Sophie,

qu’il trouvait halssable depuis qu’il
avait vu Anna. Il ne voulut pas re-

tourner à Paris.

Un instant il eut l’idée de se brû-
ler la cervelle; déjà même il avait

armé un deses pistolets de voyage, 1l

posait le doigt sur la détente, lorsque

tout À coup il lui arriva de réfléchir

qu’il serait toujours à même de se

brûler Is cervelle si une tentative de

franchise riaquée auprès de la famille

Grépin-Faugerot n’était pas couron-
née par le succès. Cette sage ré-

flexion étant faite, Volanges replaça

son pistolet sur sa table,saisit plume,
encre, papier, et il écrivit:

‘Madame, je suis un misérable,

je vous ai trompée indignement. Je
m'appelle Volanges, il est vrai, mais

je ne suis pas le Volanges que vous

attendiez. Je ne connais en aucune

façon l’estimable M. Dervieux. J’é-

tais venu chez vous dans la simple

intention d’acheter une culotte de
velours vert bouteille, et c’est vous,

madame, qui m’avez montré votre

Anna qui sera cause de ms mort, car

si vous ne voulez pas me la donne:

pour femme, je me tue!

“Et pourquoi ne me Is donneriez-

vous pas, madame ? Qne vous faut-il,

à vous, bonne Mme Giépin? Un

mari pour votre fille: un mari, jeune,

riche, qui ne soit pas affreux et qui
gappelle Volanges. J'ai trente mille
livres de rente, je suis jeune, vous

m'avez fait 1 honnear de me dire que

vous me trouviez gentil; je m'appelle

Volanges. Vous êtes certaine, c’est
vous quime l’avez affirmé, que je

plairai à Mlle Anna; pourquoi hési-

teriez-vous encere ? Ne suis-je pag

le gendre qui vous convient ?
“Mn vie est entre vos mains, ma-

dame, digposez-en. Car, je vous le

répète, ai vous ne me pardonnez pass

je meurs.”

Volanges recevait la réponse sui-
vante:

¢ Monsieur, vous n’êtes pus un

misérable, mais vous êtes un fou.

On guérit de ls folie. Comme à

part ce petit défaut, vous me semblez

être un homme loyal, je vous dé-

fends, au nom de Mme Grépin et de
ma fille Anna, de vous tuer avant

d'être venu déjeuner avec nous.

Adieu; on se met à table à dix heures

précises. On n’attend personne.

Les morts ne sont pas reçus.

« Votre dévoué,

¢ GREPIN-FAUGEROT.

En moins de huit jours on congt-
diait le rival; le mariage était termi-
né, et Volanges ramenait à Pare, au

liou d’une culotte de velours, la perle

des femmes. Et voilà.

—Mais, fit le percepteur, votre

histoire ne prouve rien en faveur de
la thèse insvutenable que vous soute- 

souriant d'un air d’intelligence la

'

Bez; elle démontre que deux indivi-
bonne Mme Grépin-Faugerot; par- dus qui ne se sontjamais rencontrés,
fait! Anns, moutre 4 monsienr la Peuvent, sur un simple regard s'a-
pièce de velours A—C—D. ;mouracher l’un de l’autre. Cela ce
Et dès qu’Anna fut occupée au Voit tous les jours; mais je me défie,

fond du magasin à chercher la pièce Moi, de ces feux de paille. Je ga-
A —C—D), Mme Grépin-Faugerot, se Eerais un mois de mes appointements
penchant à l’oreil'e de Volanges:

|

|quele mariage ae ce Volanges n’a
—Vous faites bien: le détour est P85 été heureux,

  

profcssion de foi, mon grand-occ'e
Barnabé, déposait un baiser eur le
front de ms grand'tunte, tout

émue, sgitant son éventail à la dé-
mancher, et Dumont se promenant,
et se oontentant par extraordi-

naire, et pour cette fois seulement,

de faire une variante à son ver: de
prédilection, disait, à l’œil :

‘Tombe aux pie:is de oe sexe à qui tu dois te
Yemme

Le percepteur, moins facile à con-
vaincre que Dumont, murmaursit d

part lui:

- —Je ne my flerais. “Une hiron-
delle ne fait pas le printemps.

 

SONGE ET REVEIL
Sur le seuil vermoulu d’ane chau-

mière en ruines, un vieillard aux che-

veux blancs évoquait, triste et ré-

veur, les lointaine souvenirs de sa

jennesse. Rapides et fugitife, ils

passaient devant lui comme une volée
d’oigeavx sinisties, secouaut leurs

longues ailes noires.

Il se rappelait entre autres, qu’un

jour son père l’avait conduit su bout

d’une longue route où le chemin ge

bifurquait:

“Voici, mon fils, deux sentiers qui

s’ouvrent devant toi; ‘choisis, lui dit
son père. Celui-ci est bordé de roses

et de lilas, mil'e parfums embaument
l'air de leurs enivrantes senteurs,

tout nous y séduit, nous y fascine.
Mais prends garde, & monfils, prends

garde: sous ces roses fleuries se cache

l’épine qui déchire le cœur, au fond

de cette coupe toute parfumée s’agi-
tent le Remords et le Désespoir, c’est

le sentier maudit.

*‘Celui-lA, su contraire, est cou-

vert de ronces et de chardons; pour

le parcourir, il te faut de la force,

du courage et de l’abnégation; nul

ne peut y passer sana laisser aux

buigsons épineux de la route quel-
ques lambeaux de son cœur; c’est le

sentier du bien, tracé par Dieu à

l’âme chrétienne.”

Mais depuis longtemps le jeune

homme n’écoute plus la voix de son
père; il regarde, de ses yeux éblouis,
la route fleurie; déjà, il a fait un pas;

mais son père à renoux, s'écrie, éper-
du:

“‘Reviens monfils, reviens ; suis les

sages conseils de ton père; laisse cette

voie maudite au bout de laquelle le

sombre abîme s’ouvre, béant, pour

t'engloutir à jamais.”
Le jeune homme reste insensible

aux eupplications et aux larmes de
son malheureux père; il avance, avan-

ce encore.
Etles sont si belles les images qui

le téduisent ! Ils sont si ensoleillés

les horizons qui s’entrouvent 4 ses

regards étonnés ! Elles sont si cares-
santes et si molles les brises qui mur-

murent à res oreilles leurs suaves

chants d'amour! Il avance toujours-

Plaisirs, charmes, séductious passent

devant ses yeux éblouis et l’entrat-

délicieuse.

à tonte dame achetant
paquet de notre “

  
    

| AVEZ-VOUSJAMAIS MANGE

Celeri Crème « » Celeri sur toas
Demandes à vetre épicier la canistre de deux livres du

Fomeux Celeri Compose de Kalomazoo.

 

ver chaque caniotse Délicieux of maitalve Chaque canistve ;
asses do 00 comastible pour une famille de 13 perseancs. Pou dispondioux et

OELERI KALAMAZOO EN MARINADE
‘estjune marinade délicieuse ; c’eot ls meilleure marinade pour is olls ost

= utans Is couleur on em tait une marinade rose pour lesIn 20008
La Salade Kalamagoo, faite de notre meilleur oéléri, pour servis dans les

vaisdes au homard, au dindon, au poulet, ete., sus une minute d'avis

NOUS EXPEDIERONS GRATIS
ou detmandant nes marchandises, avec 2F ete de timbre-postes, un

Nervine Blood & Liver Pellete **, c'est um merveilleux remdds
Ceux qui sont atteints de maux d’estomacs. Aussi un pamphlet illustré et um paquet

nos fameuses ueties * Celery Nervine Candy ”. Nous dévirons attirer l’attention
‘ervine Pellers ” ; elles sont pré avec notre fameux oéleri et

en ent toutes les propriétés ouratives. Leur t est ps et salutaire es même
temps qu’ll ost assuré mises en belles potites bottes de 66 pliules chacune. Prix 95 ets
In vente per tous les

The SMITH DUNKLEY Co.’
KALAMAZOO, MICH.

Os des maintenantaes32Joinoo reçois ordres
Lee veille moisson à commencer Le 20
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PAS DE PROLONGEMENTS INUTILES,
Quant on est malade et que l'on fait usage des remèdes sauvages de J. E. P.

 

Racicot, qui ne sont cumpoges que d'herbes et de racines, on peut être certain que
la maladie ne sera pas prolongée indéfiniment, mais qu'au contraire on se gué:ira
promptement, en moins de temps sans aucun doute que la ma'adie aurait pris à
guérir avec tout autre médicament.
grâce à leur propriétés curatives extraordinaires guérissent indubitablement toutes
les maladies, telles que Névralgie, Maladie do Foie, des Rognons ou des Iutestine,
Coqueluche, Toux, Rhume, Bronchite, Dyspepsie, Gastralgie. Affaiblissement, Epnise-
ment, Rhumatismes de toutes sortes, Pauvreté dn Sang, Maux de tête, Perte d’appé-
tit. Hémorrhoides, Clouds Furoncles, Boutons à la figure, Plaies de toutes espèces,

Les remèdes sauvages ce J. E. P. Racicot,

Dartres, Maladies des voies urinaires, Démangeaison, Vers, Mauvais maux, Déran-
gements Beau-mal de matrice et une foule d'autres qui ne pourraient être énumérées
ict. Avec unetelle richesse, ne manquez pas de vous guérir. Sachez cependant que
ces remèdes ne se vendent qu’à l'Enseigne du Gros Sauvage, chez

J. E. P. RACICOT,

272 Rus Merrimach, Lowsil, Mass.

Voici ‘es jours que je suis & mon buraau, a Lowell, le lundi, mercredi, samedi et
Dimanche; le mardi je suis à Manchester, an No.23 rue Central; le jeudi a Law-
rence, au No. 87 rue ‘Franklin; et le vendredi à Salem. au No. 71 12 rue Harbor.
Je traite aussi par correspondance.

 

 LA COMPAGNIE DUTOUSSEZ-VOUS?
G AZDepuis un Jour!

 

Une Semaine !
Un Mois!one Année! DE LOWELL,

Des Années ! Délivre prompementle
PRENEZ LE

SiropdeTerebenthine; |CHARBON * COKE
DR LAVIOLETTE. Aux Prix Suivants :

Le Plus Str, Cassé par (chaldron) 36 boisseaux li~
vre à domicile, $4.50 Demi’

Le Plus Efficace. (chaldron,) 82.25,Le Plus Agréable au Goût.

NECONTIENT Non-cassé, livré à gomietle, $4.00.

Ni Opium, ni Morphine, ni Chloroforme. Demi (chsldron) $2.00.

Ea vente danstoutesles pharmacies. GAZ AVEC ESCOMPTE $1.00

25 et 50 cents le Flacon.

Dépôt pour le Gros: GEO. MORTIMER,
24 Central Wharf, Boston, Mass, et tous les
Pharmaciens de Gros des Etats-Unis

Seul Propriétaires J. G. LAVIOLETTE, M.D.,
217 Rue des Commissaires, Montréal, Cana.

LE MILLEPIEDS.

Poeles a Gaz montés et a Louer

 

   EWALL G. MACK Président.
JACOB ROGERS,Trésorier.

 

 nent dansleurs joyeux tourbillons.

B:en des années ont fui depuis cet

instant fatal! L’a-t-il enfin goûté ce

bonheur tant désiré pour lequel il
avait tout sacrifié: jeunesse et liberté?

Hélae! Non! et comme il est chan-

él
5 Cette tête jadis si fière, s’est cour-

bée: elle porte les neiges de quatre-

vingts hivers; et sur ce front autre-

foie si rayonnant de jeunesse et de

vie, les noirs Soucis, de leurs ongles

de fer, ont creusé de larges et pro-

fondssillons! T'oute sa figure porte
en caractères hideux les stigmates du

vice, de la honte et du déshonneur.

“Seigneur! dit-il, qu’ai-je fait!
Ah! que n’ai-je snivi les conseils d'un
père tendre, généreux et bon! Au-

meserait pas un fardeau et, tranquil-
le, je m’acheminerais vers la tombe!
Oui, bientôt. je le sens, je mourrai.

“Mourir ! Seigneur! qu’ai-je dit !
non, je ne veux pas mourit!

“Mori! spectre hideux qui s’asvance,
retire-toi, ne me frappe pas encore.

Je veux recommencer ma vie et ex-

pier les crimes qui ont souillé ma

triste existence ! O jours heureux de

mon enfance ! bonheur pur du foyer
paternel ! Heures fugitives de mon
printemps, si pleines d’innocence et
sitôt envolées, revenez, revenez !

je veux vous revoir et réparer mon

passé ! Et la jeunesse, et les joies

pures «lu foyer, et les illusions dorées

du matin, tout revient, car... ce n’é-

tait qu'un rére 11”

Le vieillard aux cheveux blancs se
réveillait sous la blonde figure d’un

beau jeune homme que le sommeil

avait sorprie plongé au sein d’one
tristesse profonde.

Dans le sanctuaire d’un monastère

voisin, les religieux étaient en prière,

et de la fenêtre entr’ouverte s’échap—

paient, suaves et purs, des flots de
mélodie que ls brise des nuits empor-
tait dans l’espace.
Emu, le jeune homme écoutait ces

cuntiques divins. Il comprit l’appel
du Seigneur, se leva, dit un dernier
adieu au monde ot s’en alla frapper

jourd'hui, je serais heureux; la vie ne Sarto
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1 guérit lex rhames, 1a toux, les maux de
le croup,l'influenza, la toux oppressée,les
chites, l'asthme. C'est une guerison
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très ingémenx. Tout en ayant Var —Et vous perdricz. Il a Été si heu-
qui veut faire publier le rap-

4 la porte du cloftre......
 de marchander, tâches un peu de le reux, qu’ayrès cinquante années,

faire causer. Vous alles voir que) Volanges, autrement dit Barnabé,
tré:or! D'ailleurs, aotre ami Dervieux jure encore à son Anna, et ce, en
no vous & pas laisser partir sans vous

|

présence do vous tous qu’à ses yeux
donner au préalable les renseigne- elle cat toujours le plus belle, la plus
ments d'usage et eur sa dotet sur son ‘aimable et la plus aimée des fom- carac êre: oent mille livres en espè- ‘mes.
ces, et douce comme un mouton! Que ” En même temps qu’il publisit sa

C’est là qu’il coule des jours hou-
reux au sein du silence, de la soli-

tude et de la prière, en attendant
l’heure suprême où le Seigneur, l’ap-
pelant à lui pour toujours, parera

son front de la couronne d’immor-

talité.  ARTHUR BEAUCAGE-

port de ses élections, ne
ai
ser au NATIONAL.

Benjamin Lenthier

re mieux que de les adres

 1218 Rue Middlesex.

Jos. Brouillette, Prop.

 

LOWELLBLINE BOARDING HOURE| | |

3

APPELLE”
Le règne d s chap.aux de paille cat fini

Les nouveaur patrons d'automne en Chapeaux Derby et. Chapeaux

Mous sont mainte: ant étalés sur nos comptoirs près à être inspectès

Nous attironsl’attentisn spéciale sur les chapeaux

Wilcox Boston Derby-

Le véritable chapeau Derby est fabriqué seulement par

IDAVID WILCOX & Co-
Nous avous une ligne complète de Chapeaux Wiicox. Nous avons

une ligne complète de chapeaux de première et moyenne qualité

LES PRIX SONT DB $1.00 A $3.00

Les nouvelles formes de chapeaux mous à larges bords sont très re-

marquables, et il est certain qu’elles auront une grande vogue.
Nous en avons un assortiment choisi.

Vous pouvez acheter un meilleur chapeau, et a meilleur marché, à la

vieille mairon “ ONE PRICE," que partout ailleurs dans l'Etat.

Lowell QuePrise Clothing LD
36 38, 40 42, 44 Rue MERRIMACK,

 

 

BB. CHOQUBITR J A CHOQUETTE. JOS. CHOQUATTE « W KE RIOHARD

 

Cette Semaine au Seul «t Unique

<BAZAR Me[NTYRE+
P.S — Préparez-vous pour notre grande ouverture de

laine en écheveau la semaine prochaine.

  

Si vous achetez vus valises, sacs et porte-mauteaux de

nous, nuus pou ons vous sauver de 25 à 10 00 sur chacun de

ces articles, vû que nous venons justement de recevoir une

nouvelle consignation directement de la manufact-re. Vente

spéciale de la vacance.

M°INTYRES BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Fue Merrimack.

LOWELL, MASS

MANNING & LEIGHTON
VENTE PAR ENCAN

Londi, Mardi, Mercredi et Jeudi, les 26, 27, 28 et 29 Juin

Nous vendrons en commençant à 930 a m. et 2.30 p m. chaque jour, tout

 
   

notre immense stock qui sera livré au plus haut offrant et dernier enchéris-
BUT. t
le temps de la vente. Toutes sortes de fournitures nécessaires dans n’in—

On vous fournira une liste qui vous permettra de pe pas rester tout

porte quelle partie de notre maison!

Tapis, Draperies et Faience.

Ne manquez paszde venir lundi matin pour vous assurer quelques unes de
ces occasions ,

Manning <« I.eighton.

Magasins : 13 et 15 Rue Prescott, Lowell
    

— LE —

Dr BRETON
ENT UN [SPECIALISTE

Qui :oigne vec on sveces infallible

Les faiblesses nerveuses qui font perdre la mé-
moire, l’appetit et Ja capacité de porterl'atten-
tion autravail Le Dr Breton n’a jamais man-
quê de guérir aucun des cas qu’il & entrepris.
Les autres maladies que le Dr Breton n’a ja-

mais faiill de guérir avec succès,sont : La pros-
tration nerveuse, et tous dérangements des
fonctions du systéme nerveux, l’nsumnie, les
faibiesse séminales,et 1a débil!té, l’inipuissance,
les maladies chroniques, les derangementa cun-
sés par les excès vexsuels et l'impruaence de la
jeunesse, la maladie du cœur, des poumons,
ues complications du cerveau, du foie, des mala
dies de la peau et du sang, des KHhumatismes et

 

de la paralysie, des rognons de lu vessie et «les
maladies urinales, de la névraigie, de ls gastralu-
gie.

Lisez Ce Que Dit Cléophas Rubidoux :

Je ns puis m’enpêcher d’exprimer ma joie pour le soulagement que j'ai

obtenu sous l’babile traitement du docteur Breton.

J'étais affligé de maux de rognons et de rhumatisme et je souffrais con-
sidérablement de peines à la chute des reins ; les remèdes prescrits par

beaacoup d’autres médécins ne me firent aucunbien. Je commençai, il y a

quelques semaines à suivre un traitement de notre distingué compatriote et,

en peu de temps les p-ines cesrèrent. Je conseille à chaque personne, hom-

me ou femme, en cas de maladies difficiles à guérir, de faire une visite à 1 otre
eavant et habile spécialiste canadien.

CLEOPHAS ROBIDOUX, 27 Lee St, Lowell, Mass

Bareau. Laboratoire et Dispensaire.

Dr BRETON - - - 32 RUE CENTRAL
Henres d'Office.—Ds1.80 à 8.80 p.m. Le dimanche sur entente spéciale seulement.
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HOTEL FRANCHERE.
Le quel Hôtel Canadien

Français au
leentre de la eclonie cana-
dienne ot à deux pas de l’é-
lise eauadienne françuise-
‘hambres de première classe
pour $1 00 par jour, Cham.
bres aves aloove, (Bay Win.

peidow) $1.50 par jour sont
bid 3 Ia disposition de mos com.

#4 |patriotes. Les chars urbaine
passent à la porte de cet

7is établissement, Restaurant
FI{% de première classe.

$ PRIX MODERES
Direcrion d’aprie le plan

Européen. Pour plus am
ples informations, c'adres-

 

 
O. J. et Gabriel Franchere, Proprietaires  Pension pee ound semaine, C'est on

droit Temmouscomme maison d'été, Las char
Gitjoues pobsent à JA LUItO.

Coin de Vornom Pask Place où rue Threep.

  



 

  

Concord & Montr:a!RR.

Ligns de la Valloy Morr:mack,
Aprés le 10 Sept. 1698, les trains circule
ront comme suit, laissent Manchester :

Pour Nüyhub, Deuel) et Boston,(vis Lowell), 8.01
1vex, 6.2: os,8.27, 10.60ex, 11.10

a om. S.UZoNf À lex, 4.20), B.3Zex, 6.3lex
7.9Up.m. DIMANCHE, 6.19ex, 6.200x, 8.08
~ =: suo pom

ur Nasbuaæt les stations Iintermédiat 8.01
8.27, 11.10 à. mp, 6.30, 7.20 p. m. DIMANCHE
8.06 a. m…, 5- Ë wm.

Pour Raymoud, Epping, Newmarket Junction,
Portsmouth et stations intermédisires, Ex
Dover, Rochaster, Great Halls et Portland,
5.30 à. wm, 4.25 p.m.

Pour York Beach, Eau, 11.13 à. m., 4.2: m
Pour Isle of Bhoals, Candis, Raymond, Epping,
Now Market Junction, Gresnland et Portamou
8.80, 1112s. m., 4.25 p. m.

Pour Worcester, Springtield eo New York, 6.01
8116-20,BAS 1u.bu, 11105. m Pour
ow Zork und Lines, vi well jo

pionS.03.8.10 pm. … pu orces
our Ayer Junction et Worcsater, 8.01, 6.19, 6.29
8.06, 10.00, 11.10 a. m., 8.03, 8.10, '¢.30 p.

pDIMANCHE, 619,6204. m. + 8,10, 630 p. =,
our suutou et 11 River (via Lowell) 8.01,
G19,620 8.08, 10.50, 11.10 +m.3.03 of

£9”Les traina laissent Boston, Gare B & L., Tue
Causeway :

Pour Manchester, 6.4v, 8.30, 9.00, 9.30, 11.80
a. m., 12.00m., 1,00, 1,15, 3.00, 5 00, 5.25,
Boaop.m. DIMANCHE, 1.09, 8.00, 7.80,

$57Les trains laissent Manchester:

Pour les stations sur lo chemin de fer North
Neara, 10,25, à. m., 6.05, p. mw. DIMANCHE,

Pour New Boston, 10.25 a. m., 5.05 p. m.
Pour Henuniker, 10 26 a. m., 5.05 p. m. 8.10.
Pour Hooksett, 8.45, 10.15 a. m., 2.30, 5.00,
7,30 p.m. DIMANCHE, 4.12 a. m., 8.07, 7.08
p.m.

Pour Buncook, 8.54, 10.15 a. m., 2.20, 5.00, 7.30
p.m. DIMANCHE, 4.12 a. m., 3.07, 7385p. m

Pour Pittsfield et les stations sur le Suncook
Salley Branch, 10.15 a. m., 5.00 p. m. DIMAN.
HE, 7.06.

Pour Concord, 8. 10.15, 10.41, 11.05 &. m.,
1.04, 2.20, 2.36, 2.60, 5,00, 6.38, 7.30, 8.10
$.87'p. m. DIMANCHE,4.12 a. m., 8.07, 7.08
p.m.

Pour Tilton. Ashland, Belmont, Laconia,Lakepors
Weirs, Meredith, Plymouth. Wurren, Woodsrille
Montpelier, Barre, Burlington, 8. Johnsbury,
Newport, Vt. et Montréal, 10.41 a. m.

Pour Laconla, Welrs, Center Harbor, Long Island
Welfeborough, Plymouth, North Woodstock
(Flume House et Profile House en voitureh
Lisbon, Littleton, et toutes les places des Mon-
tagnes Blanches, 11,05, express des Montagnes
Blanches.

Pour les stations entre Conoord es Weirs, 8.54a.m
Pour Alton Bay, Lake Bhors Park et les stations
intermédiaires sur le chemin de Lake Lhore, à
8.54 a. m.

Pourles stations au nord de Weirs, 10.41 a. ma,
Changement de chars à Lakeport.

Pour East Concord, Tilton, Belmont, Laconis,
Lakeport, Lake Shore Park, Welrs, Meredith,
Ashland, Plymouth, Ruwnney, West Rumney,
Wentworth, Warren, Haverhill, Woodsville,
Lisbon, Littleton, Wing Road, Whitefield, Las-
caster, st Fabyans, 2.36 p. m.

Pour les atations sur le Montpellar et Wells River
R.R,, 8t. Jobnabury, Newport, Vt, et les stations
uri divison Parsumpsio du Boston & Main,
2.38 p. m.

Pour Gorham et Belin. 10.41 a. m.
Pour les stations sur ls Maine Central BR. R. of

Québec(via Lancaster), 2.36 pa
Pour outh ot lea stations Intermédiaires au
nord ds Concord, Plymouth inclus, 6.36 pm

Pour East Concord, Tilton, Laconia, Lakeport,
Wolys,Meredith,Ashland, Plymouth, Woodsrille
Bs. Jehusbury, Newport, V4., Lisbon, Littleton,
Wing Road, White 1d, Lamoaster, Bothlehem,
Profile Howse, Twin Mountain and Fabysas,
9.87 p.m. Ce train voyage le dimanche.

FourSeis Paul où Minuespolis (via feo Line)
ho! a. HB,

Pour Chicago et tous les centres Canadiens et les
joints de l'onest (vis Wells Rives of je Pacifique

nadien) 10.40 a. m., 9.37 p»

Boston & Maine R. R.
(Division Ouest

LES TRAINS LAISSENT LA STATION DE LA
RUE CENTRAL-—LOWELL.

Ponr Boston, à 850, 8.10, 9.25, 10.65, a. m.;
1220, 1245, 3.05, 4.10, 445, 6.15,
8.55, 9.25 p. m. DIMANCHE. 7 30, 8.20
a m, 12.05, 4.15, 5.35, 6.40, 8,50 p. m,

cour Lawrence, 6. 25, 8.30, 9.35, 10 55 a. m. ;
12.20, 1, 3.05, 3.30, 5.00, 6.15, 6.55, 9.25,
11.80 p.m. DIMANCHE, 820 a m.;
12.05, 5.36, 7.50 p. m.

Pour Haverhill, 6,25, 8.30, 935 a. m ; 12.20,
1, 3.05, 3.30, 5.00, 6.15, 6.55, 9.23, 11.30 p.
m. DIMANCHE,S.20 &. m., 12.05, 5.85,
7,50 p. m.

Pour Salem et Lynn,6.25, 12.20, 5.00 p. m.
Pour Newhuryport ec Amsbury, 6.25, 12.20,

3.05, 3.30, 6.15 p. m.
Pour Exeter et Dover, 83.30 a. m., 12.20, 1

3.08, 5,00 p. m. DI MANCHE, 5.35 p.m.
Pour Great Falls, Salmon Falls, Saco et

Portland, 8.308, m., 1, 3.30, 500, p. m
DIMANCHE, 5 35 p. m.

Pour Banngor, Belfast, Waterville, Skowhe-
gan Rocklaod st Farmington, 8,30 a m.,
500 p.m.

Poar St John, N. B., Halifax, N. S., Mont-
réal et Québec, 8,30 a. m. ; 5.00 p.m,

Pour Augusta, Bath, Lewiston, 8.30 a. m,, 1,
5.00 p. m.

Pour Rochester ot Alton Bay, 8.30 a. m,, 1’

3.30 p, m.
Pour Eas et St John (paz bateau), le Inn

di et Vendredi a 1 p. m-
Pour Mt. Desert, Lundi, Mercredi et Vendre-

di, à 5.00 p. m.

Division du Sud.

Le et après le 25 Juin 93, les trains_laisse-

ng,

 

seat la Station de ia rue Merrimack, Lowell,
wait:

Boston, 5.45, 6.30, 16.50, 7.45, 7.35
50, 19.25, #9.50, 11.00 a. m., $12.10,

1.35, 2.10, 48.00, 4.30, 4540 p. m
DIMANCHE, 17.45, 8.45, *9.15 a. m.
Les trains laieseront ls Station de ia rue

Middlesex commesuit :
Pour Boston, 5.48, 6.34, 6.53, 7,01, “7.18,

#1.27, 1.38, ¥1.48, #8.50, 9.28, #0.35, *0.53,
1108, §1044 = m., 412.13, 1.38, 2.18,

Pour

43.03, *4.00, 4.10, 4,33, +6,33, 15.43,
#28, 7.25, *8,23 Peu DIMANCHE
#117, *127, 77.48, 8.48, #9.18 a. m., $4 25
6.03 p, m.

PourWoburn—8.30, 7.01, §7.18, 7.45, 11.00
a m. 1.35 2.10, 4.30, %§5,33, *§8.23 p.
m. DIMANCHE, 8.45 a. m., §4.25,603p.m,
¥P=Expross. $Northern Depot seulement.

JVis Bedford.
Pour Lawrence— 6.30, 10.00, 11.00 a. m.,

125, 2.10, 4.45, 5.50 p. m, DIMANCHE,
9.15, a.m. 7.15 p. m.

Pour Salem et Station Intermédiaires—§7.38,
a. m., 1.25, 5,50 p. m- Via South Lawrence,
6.30 a. m.

Les heures données plus bas sont pour
jorthera Depot.

Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-
aires—7.15 a, m.. 12.00, 6.10 et 5,49 p. m.
DIMANCHE,2.15 p. m.
oar Amherst, Milford, et Wilton — 9,14
m., 12.57. 3.43,5.42. DIMANCHE, 2 p. m.
Pour Greenfield, Peterboro’, Bennington

Hillsboro’ st Keene—9.14 a. m. et 3.43p. m
Pour Nashua, Manchester et Concord—T.43.

9.14, 9.43 a.m. : 10.13, 12,11, 1257, 1.44,
1.59, 8.43,(5.04, Nashua seulement) 5.42,
695818 R44, p. m. DIMANCHES 10,6

|

Pourquoi surtout l’émoi
am (à Nashua senlement), 2.00, 6.00

8.13, 8.43 p.m.
Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White

River Junction—9.14, 0.45 a. m.; 12,11,
1.59. 843, 8.13 p. m

Pour Warner, Bradford, Sunapes, Newport
ix HL.) Claremont et Claremont Junction—
,45 a M. ; 1.47 p. m.

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, vis Wells
River—9.45 a. m. ; et 18.43 p. m

Pour Montpelier, Montréal, Essex Junotion,
Burlington et St. Albans, vis Central Ver-

mont line—9.45 s. m. ; 18.13 p. me
Pour Montréal et Québec, via Montréal et

Poston Arr Line—9,45 a. m. : 18.43 p. m.

280 Express vis White River Juntion —

1,595. m., tous les jours, dimanche Ex.

TROUS LES JOURS POUR MONTR AL.

. W. SANBORN, Gérant Général.

5. J. FLANDERS, Agt. Gén. des passagers
et des billets,

H. C. TAFT, Agt. Division ouest.

O.E. PAIGE Art. Division sud.
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CAVEATS,

TRADE MARKS,
J DESICN PATENTS,

- COPYRIGHTS,
information and free Handbook write to
UNN & CU, #1 BitoADWAY, NEW YORK.

dest bureau for securing patents in Ameriof
ges tent taken out by us is brought before
the public by & notice given free of charge in the

Srientific American

Eea
3 Broadway.
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FEVILLETON.

L'AMERICAINE
—

 

Ellen se sentait suivie dans ser
moindres mouvements par l’attentio:
soutenue de Madeleine, et un Aore

souci l’obeèdait.
Quel était le but de la visite du

caré de Morfontaiue ?

Pierre Noirmon
preabytére,l’abbé Brupo savait tout:

aucun doute n’était possible.

De plus, le prêtre ne pouvait se pré-

sent:r qu'en qualité de messager de
paix! ....

Audré était-il disposé à formuler
des excuses ?

Et répondant à haute voix à cette

question mentale, mise Ellen souligns

d’un geste une énergique dénégation.
—Non! dit-elle, c’est impossible ? de-

wanda Mile de Chavannes.
Un peu étourdie. les yeux grands

ouverts,miss Mac-Hérald se retourna-
—Rien ! dit-elle précipitemment,rien
rienj...... .

Madtleine compreuait maintenant

que sa consine possédait une dusclefs

du mystère,mais elle sentait aussi qu’el

elle obtiendrait mal aisément des con-

fidences complètes.

Elle se dema: dait en outro sl
était habile ou convensble de laisser

voir tout l'intérêt q velle portait à la

découverte de la vérité.
Ruser? c'était peu dans le caractère

de Madeleine ! mieux valait er core
rlequer franchement l’assaut que se

perdre dans dus mines et contre-minez

souterrsines. L’ocrasion venue,/Ma-
deleine de Chavanes se retrouvait la

digne fille des anciens preux.

Bien que son cœurbattitavec force,
rien dans sa contenarce extérieure ne

trahissait l'émotion qui la poignait.

Sa voix, assurée à force d’énergie,

son regard ferme et franc, son teint

à peine plus rosé que d'habitude, son
attitude passive et douoe,ne pouvaient

rien révéler à l’observateur le plus

uagace-
Seuls, ses grauds yeux bleus avsient

par Inetants des falgurances d'acier ;

mais île reprenaient bientôt leur

transparence azurée.

—Tuas rencontré mon père et

Robert ce matin, dit Madeleine, je le

sais !
Ellen hésita un instant.

—Oui, dit-elle enfin.

—Tu leur as parlé ?

—Oh?....Très peu.
— Alors cela erffit pour que tu sache

pourquoiils se aont enfermés en ren-
trant ici.
— Que veur-tu dire ?
—Je veux dire que tu sais de quelle

affaire il s’agit entre mon fiancé, MM.

de Chervic et Trévelay, et le docteur

Aubertin.
Ellen, très pâle, arréta sa prome-

nade et vint se planter devant Made-

leine qu’elle regarda fixement. Mais
1a 8énérité spparente de Mlle de Cha.

vanues était parfaite et la jeune hlle

sontiot tranquillement le regard in-
quisiteur de sa cousine.
—M. de La Meilleraye n’est«il pas

monfiancé et ne te semble-t-il pas,

dès lors, tout natarel que je m'iaté-

vese à ce qui le touche ?

Les traits de mis Ellen exprimèrent

une méprisante dureté.
—C'est juste, fit-elle ; aussi bien,

tu aurais toujours fini par le savoir !

M. de La Meilleraye va se battre.

—Be battre ?

—Oai, un duel.
Madeleine eut un mouvement de

surprise.
—Vraiment ? dit-elle 4 voix basse.

Aucune émotion vive ne l’avait
ssisie. On eût dit, au contraire, qu’an

apsisement se faisait en elle dans la

subite disparition d’une crainte secrè-
ts. Un duel ! C’était bien ce,& ! Tout

s’expliquait, et les noms des témoins,

et celui du médecin!
Une nouvelle curiosité la prit.

Dana ce pays tranquille, où l'existan-
ce étsit ealme et monotone, su milieu

de quelques amis, d’âge mûr et de

caractère sérienx, où donc Robert

avait-il pu rencontrer un adversaire
et trouver les motifs d’un duel? Et

d’Ellen ?

Madeleine ne savat pas sa cousive 8)

impressionable-

Ellen parassait avoir oublié ls

présence de Mile de Chavannes. Elle

avait repris sa promenade machinale,

et svelte et souple dans sa longue
robe noire aux replis ondoyante, elle

évoquait l’image d'une panthère
saptive.
~Avee qui se bat M. de la Meilleraye

demanda Madeleine

w Ellen. debout devant une fenêtre
dont elle avait écarté les rideaux,et

les yeux perdusdans un vague loin-

tain ne se retourna pas-

--Avec André ! fitrelle d'une voix
reugue.

Ellen avait dit “André ” tout court.

Madeleine tressaillit longuement ot
ses lèvres balbutièrent:
—AÂvec M. Aubert ? répéta-t- elle
=Oui !
Melle de Chavannes s’appuya,ohsn-

celante et livide, au dossier d'un fau

teuil.
—Pourquoi ?.... Comment?....

Quand ?.... Où cela ?a t elle

Toujours plongée dane sa somb e

réverie es son frond brûlant posé con
ve la vitré froide, Ellen Mac—

H-rald répondit doucement:

(A continues) 

Nouvellesdu Conada

QUEBEC

—On a enfin des nouvelles du jeu-

ne Fafard, dont ls disparition sou-

laine avait mis ses parents dans ls

plus vive anxiété. Voici l’histoire
que nous racontent à ce sujet les jour-

naux de Québec.
Le jeune Fafard, qui appartient à

une dos familles les plus distinguéea
tant rentré 0 district, partait jeudi dernier pour

faire «à achats d'automne, syant
$500 en argent et des valeurs pour
environ 8200. Il fut vu à Québec le

lendemain; c’est de ce jour qu’on
perdit sa trace, et malgré les plus

actives recherches on ne put rien sa-

voir sur son compte. C'est alors
qu’on émit l’idée qu’il était allé à

Chicago.

Or,voici ce que dit l’Ævénement de

aamedi:
Vers 6 heures, ce matin, M. Louis

Drapeau, employé par le sergert-ma-

jor Richard, gardien du fort No 1, à

Saint Joseph, et du camp des Ingé-
nieurs, sortit pour aller à ses affaires,
lorsque son attention fut attirée jar

des p'aintes qui venaient du bois, Ii

avertit le sergent Richard qui se mit

à faire des recherches. Vers 7.30
heures, on découvrit an jeune homme,

pâle, défait, les jambes et les bras

liés avec des liens de cuir, debout le

long de l’arbre auquel il était fixé et
poussant des gémiesements à fendre

l’âme. A cet étrange spectacle, le
sergent ne put retenir un cri d’hor-
reur et çe mit immédiatement en de-
voir de secourir ce malheureux, dont

il coupa les liens et qu’il transporta

au camp des Ingénieurs où 11 demeu-

re.

La victime avait perdu connais—

sance. Lorsqu'elle reprit pendant un

instant ses sens, on sut con nom et

on constata que c'était bien M. l‘u-

fard qu’on recherchait depuis long-

temps.

Ce dernier ne tarda pas à retomber

privé de sentiment.

Immédiatement on téléphona au

presbytère de Saint-Joseph, le curé

de cette paroisse est l’oncle de la vic-

time. Celle-ci fut transportée au

presbytère où le Dr Marsan fut ap-

pelé en toute hâte.

Le Dr Marean dit que l’état de M.

Fafard est des plus précaires.

La tragique avanture a agi d’une

façon terrible sur son cerveau et de-

puis qu’il est au lit il est en proie à
la terreur.

Partont il voit des figures sinistres

ot 11 accuse ses gens d’en vouloir à

sa vie. Quand il prononce des pa-

roles incohérentes qui démontrent

qu’il est sous l’empire d’une crainte

insurmontable.

Lorsque le médecin lui a offert

une dose de bromure, 1l s'est écrié,

pendant que sa figure exprimait l’ef-
froi: «Vous voulez encore m’endor-
mir”!

Il s’est étonné d’entendre parler

français et il s’est écrié: ¢ Vous ne

me parlez plus anglaise; comment se
fait-il que vous me parlez française”?

11 dit encore: “Je vous en sup—

plie, ne me tuez pas pour l’amour de

ma femme,” et d’autres paroles qui

dénotent la terreur et indiquent que

le malheureux a été la victime de gens
qui ont voulu attenter à ses jours.

Quels sont les coupables? Voilà la

grande question du moment. Les

indices ne sont pas nombeux. Dans

la nuit de mardi à mercredi, vers mi-

nuit, une voiture est traversée de

Québec à Iévis. Dane la voiture
étaient quatre hommes et un cinquiè-
me qui sembait faire des efforts sur-
humains pour s’évader.

Cette histoire cause une grande in-
dignation dans la paroisse de Saint-
Joseph où depuis de longues années
une affaire aussi criminelles uc s’est
pas produite.

C’est l’opinion générale que M.
Fatard a été transporté à Lévis, mar-

di, qu’il a été détenu quelque part
dans le bois et que les brigands ont
essayé d’obtenir une rançon de lui
avant de l’abandonner où il a été
trouvé.

—M. le magistrat stipendisiro

Vallée, de la côte nord, vient de met-

tre ls main sur un coquin de la pire
espèce. 1! s’agit d’un Montagnais
qui fut arrêté il y a une couple de
mois pour assaut sur Ia personne de
sa fille et qui, après avoir pris la fui-
te put être capturé et fat amené à la
prison de la Malbaie où il fat incar-

céré.

Delà il s’évada et ce n’est que cos

jours derniers qu'il put de nouvean
être capturé près de la Rivière Pente-

côte, soit à 300 milles de la Malbaie.

Il sera ramené à ce dernier endroit.

OTTAWA

—-On annonce officiellement la no
mination de l'honorable M. Landry
au poste de juge de la cour Suprême

du Nonveau- Brunswick, en rempla-
coment do juge King, nommé juge
de 1s cour Suprême d'Ottawa.
 

 

La Toux conduit a la Consemption te Kemp's Balsam arréte la toux instantanément.
Consu vos sais sur ee fait.

CHRONIQUE DE FALL RIVER

—Arthur Fournier, épicier, à fait cession

de ses biens au bénéfice de ses créauciers.

—Sept cas de maladies contagieusss ont

été rapportés au bureau de santé la semaine

dernière, 3 cas de fièvre typholde, $ cas de

fièvre scarlatine, et 1 de diphtérie.

—La semaine dernière Fall River comp-

tait 49 mortalités. De ce nombre 32 des
décédés étaient âgés de moins de cinq ans.

—La nouvelle construction su coin des

rues Pleasant ot Fourth avance rapide
ment. Ce nouveau bloc terminé, œura

coûté 835,000,

—Chaque semaine bon nombre de nos

citoyens partent pour l'exposition de Chi-

cago.

—Samedi prochain, paraîtra à Fall River

un nouveau journal le “ Industrial Times.”
Le Rév. John Brown en sera l'éditeur-

propriétaire.

—Liste des lettres canadiennes nou-rCcls-

mées:

Honugs: Odilon Bergeron, Jean Bom

bardier, Julien Dion, Alexis Dumas, Da-

mase Dufresne, Thomas Fortin, Cléophas

Gaudreau, Calixte Hébert, B. Morin, Alf.

Robert,

Dauzs: Mme Jos. Duguette, Alphonsine

Hudon, Elise Larinée, Adeline Vachon,

—Le garçon de Théodule Gamache, dn
no 94 rne Division, vient d’arriver d’une

promenade de quelques semaines au Cana-

da.

—Durant ces temye-ci Il y & neuvaine à
l’église Sie Anne, en l’honneur de Notre-

Dame du St Rosaire, dont la fête aura lieu

dimanche prochain.

—M. Joseph Bélanger et Mile Alphonsine

Lizotte ont été mariés à l’église Ste Aune

au commencement de la semaine.

—Melle Marianna Larivière de la rue
Eim, s été mariée lundi de cette semaine à
Montréal, Canada, à M. Joseph Laferrière.

—Samedi, “ Sport McAlister” sera a

l'académie de musique. Que tous les aica-

teurs de belle comédie se fassent un devoir

d'yaseister. Achetez vos billets à l'avance.

—Madame Alsdiu Barré du no 7 Etna,
village Globe, à donné naissance la semai-

ne dernière à des triflets, deux filles et un

garçon qui sont décédés quelques instants

après. Sous les soins du Dr, A. H. Petit
a mère est bien, et ge porte À merveille.

—L'architecte Destremps est partie pour

Chicago, au commencement de la semaine.

1) sera de retour la semaine prochaine.

—Vendredi dernier au soir, la Ligue des

Patriotes, a eu un magnifique bal daus ses

salles de la rue Bedford. Des prix ont été

gagnés par Henri Minerd, Henri Bernard,

Catherine Gagnon, Michel St Pierre, Au-

gustine Boucher, M. Gravel, Toussaint

Parenteau et Max. vertefeuille.

—Les moulins, cette semaine, sont pres-

que tous en opérationsetles affaires repren-

nenttrès vite.

—L’6chevin Crowther est maintenant

rétabli de sa dernière maladie.

—Les Drs Chagnon et Desnoyers étaient

à Providence et Arctic Centre, ls semaine

dernière.

—Le Révd P. Bérubé, de New Bedford,

Mass, était de passage à Fali River, la

semaine dernière,

—Henri Olivier est parti, cette semaine,

pour Osk Lake, Manitova.

—Le Cercle Lamartine est à se réorga-

niser, et on dit qu'avant peu ses membres

répéteront le fameux drame intitulé : “Le

Chateau des Sept Tours,” qui a été si

goûté il y a deux ou trois ans.

Quatre Proves 4 Corvirtron
Bu résultats merveilieus qu'ont

ebsenus Le milliers de personnes qui
en ont fait usage, l'approbation de ce
fameux remède par les principaux
thédecine des Uuiversitéu des Ktate-
Unis à délivré à l'inventeur, le 30
avril 1859, aocompgné d'une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, soul quatre preuves
de conviction que le Dr Deliule's
Kinium Compound est le veui remé-
de garanti infail ibe dans tous les
cas de débilité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d'appétit, manque de som.
neil, langueur, aff.ivlizsement du
rystème nerveux, cto, eto, Il est
également sans rival et garanti in-
faillible pour les maladies propre à la
femme, telles que Meustruat:ons ire
régulières ou difficiles. et fleurs blan-
ches, En vente dans toutes les
bonnes pharmacies. Prix $1.00 la
bouteille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mass.

38-80-02 1e
 

Roya! Cream.
Seul a:ticlv de tole te à l'extrait de fe

découvert »piàè- des années de recherches
scientifiques :.às » 117uses pour enlever pusi-
tivemeut, «x Lo « ux, Ins taches de rousvours
(roussaiures). - masque chez les femmes (ta-
ches jannes à |» fisure-) st toutes autres déoo-
lorations de la Loo, sou à tion est Poni ve

ga-antie infailivle: elle reud 1° pean nce
et lisse, ot deinircit lo teint. Eu vente Chez
les pharmaienw canadiens aes tas Unis.
PrixT5 Cta lu boutei:le.

paré le De. J.D,Lona e Dr J.D, Delisle & Co.,

Propriéuaircs du Dr Delisle’s Kinium Com:
pound.
 

lanos st Harmonmums,
BROWN & SIMPSON

Les meilleure intruments fabriqués aux
-Unis,

€ans Ecanx pour! laf:
Donceur de Son,
le Fini.‘la Solidite
et la Perfection de "Action,

Agent Général, L. J. LATOUR
9 May St., Worcester, Mass.

Azent a Lowell, E. VINCELETTE
302 Rue Moody, 20M

P. LYNCH
Marchands de VinsY™[07

—ET— 01", PRES

 

lmportateur de Liqueurs Etrangères,
Bières, Lagers, de toutes soites.

43, 45 Rue Market.
Les commis canadiens suivants sollicitent

le patronage de la clientèle canadienne,
M. N. Blanchette, Eugène Bailly, John

Guilmette, Dieudonné Landry.

ALLEZ CHEZ

Cyrille Genstartireeu
(—POUR VOS-"

 

‘Articles de soiletra, Chemises,

Collets, Gravates, Monu-

choirs, Parapluies,

Ete., Eto”

HANOVER EY MERRIMACK,
 

Abonnez Vous
— AU —

“NATIONAL.”
—————

Si vous aimez A recevoir un
bon journal, souscrivez à notre
édition quotidienne,

LE NATIONAL

Journal canadien-français qui
puisse vous donner des ren-
seignements sérieux.

70 Merrimack St.

Nous donnons des dépêches
télégraphiques tous les jours,
ainsi que des nouvelles du Ca-
nada et des Etats-Udis.

Manchester, N. H.

Toute société Canadienne
qui veut faire publier le rap-
port de ses élections, ne peu
faire mieux que de les adres-
ser au NATIONAL.

 

Benjamin Lenthier
DIC.PROPRIETAIRE.‘
 

Lane's Family Medecine,
i midesrpetra fou mete
 

 

IN gueérit lo- thumes, Ia toux, les maux de gorge,
te crotp, l'infinensa, la toux oppremée, les Bron

chites l'ethme. C'ert une guerison oe
dans les cas de conroinption pen avancée, et OR

soulagement assuré (anis les cas RYaricés, tes.

on usage de suite. Vous en verres l'effet salutab ve aussitôt après la ère dose En veaty

921008 : grandes nous 200 08 8000

Dr. ¢. HENOTTE

Seul Pharmacien Canadien,
Diplômé et Propriétaire.
 

XF Prescriptions médicales nne rj'écialité.

COIN DES RUES

MERRIMACK ET CABOT.

¥.
 

J. CLUIN
~~ OPTICIEN

 

Syécialites pour cas difficiles, Verre.
sjustés et polis. Ligne complète de
lunettes d'opéra, lorgnous, etc, yeux
artificiels artistiquement posés

LA CRISE
Elle n'est pas si rérienre ‘qu’on le pense pour

en juger, profiluz des occasions extraordinaires
qui sont offertes Chez

Alfred Simard,
COIN DES RUES

MERRIMACK et HANOVER
M. Levi Rim: 1d fera une apécialité de la répa-

tation des montres et bijouteries.

331 Rue MorrimecL.,

Paravents ‘ecroens) 250 en montant. Portes
treens $1.00 en montant tuyan en cacutchous,
Petites fincheunses 4 herhe. (iraines et instro-

ments de Jardins,eto., oto.

—Au Msganin de Farronnerie.-

 

 

 

J. D.GRANT
Orfovrs r( Joaill or Pra. que

S<v Merrimack.

Ti donnera A ses pratiques le béué
fice d’une réluction de 35 pour cent
sur les montres d’Howard, 10 pour
cent sur les blgin et 5 pour cent eur
les Waltham.

Repare les montres et horloges une
spécialite.

Çallahan& Sandorn
3 Bridoe St

* Ont es main le plus vaste sseortiment de
Paramouches (Ncreems), et Portes Grillices,
pur éviter les mouches et les moustiques ;

les prix sont lea plus bas de la ville. Rien
de plua commande durant les chaleurs, toutes
les maisnne devraient en être pourvues.

 

  La clientrlo cœuadienne est respectueuse.
mentinvitée.

toin de la rue Mecrimack

Le Magasin Bleu
OUS EKMERCIONS CUR-

diviement le publiv de l’encou-

sagement qu'il nous s donné depuis

notre ouverture, 340 rue Merrimack.

Afin de continuer à mériter cette con-

flance. votre gérant a été à Boston et

New-York et nous à acheté ce qu'il y

u de plus nouveau en fait d’habille-

ments et objets «le toilette pour hom-

uled, jeunes gens et enfants.

Unevisite vous convaincra quec’est

le magasin du beau et du bon marché

340 Merrimack St

St Charles Hotel,
C. M. Dickey, Propriétaire.

4, GORDON, COMMER, wei 1.Mas

Respectez, vos Morts
Si vous désires des funérailles pompeusse

sour vos parents on proches adressez-vous à

F. X. ALBERT
intrepreneur de pompes funebres

No 3 Rue Tucker, Petit Canada.

Lowell, Mass.

à prix sont plus bas qu’ailleurs, n'ayant pas

leloyer à pay«r. Vous trouveres un beau

vhoix de meubles, tapis, poeles, lits, matelas

N. B.—Voitures « louer pour Baptèmes,

Mariages, Sépultures ou la promsnade.

 

 

M. NOE BRUNELLE

L’un des membres de la maison

J, H. TULLY & CO.
Invite cordialement tous ses compatriotes à

l’aller voir au

283 BAST MERRIMACK |STREST,
Magmtique Fontaine à Soda, Liqueurs rafrai-

chissanues, cigares, aussi articles de toilette.

Ony fait une spécialité des prescriptions

DAN. D.DRISCOLL
RESTAURANTS POPULAIRES.

6 et 8rue Bridge et 4 rue Paige
Agent pour la fameuse Nisgar& Spray.

V ‘. A. LE VY y

NETTOIE, TEINT ET REPARE

Les Vetements de Dames A
d'Hommesr

29 JOHY ST. LOWELL

 

 

 

La Toux conduit a la Consomption

te Kemp's Balram arréte In toux instantancivent,

Consultez vos anis eur ce fait

Fitchburg RR
Lisez avec Attention.
Cette ligne populaire vient de faire des arran-

ements var lesquels les passagers qui partiront

6 Worcester 4 7.20 p. m, 8e rendront & Stan-

bridge, St Jean et Montréal le lendemain matin

a 8.15 sans changement via CENTRAL VER-

MONT, R. RB. Pour les stations entre Banbridge

et Borel 11 n'y aura & l'avenir qu'un seul change.

ment, C'est «

UNE LIGNE

par laquelle ils seront certain de toujours faire

connection avec les autres lignes de c ins de

fer et tonjourg à aussi bon marché, sans compter

quele

FITCHBURG, R. R.

Est le chemin lo plus direct, le plus sûr et 1e plus

confortable.

TROIS TRAINS EXPRESS :

A grande vitesse avec CDATR salons et chars dor-

toirs ‘le gotr) font lé trajet tour les jours de Wor-

cester et Boston à Montaéal, Bt. Hyactnthe, Bher-

Départ de

 

brooke etc. Worcester, 8.10 a. m,

10.50 et 7.20 D. mu.

IMPORTANT-

Le PITCHBURG, R. R., est Ia seule ligne par

laquelle vons êtes certains, en partant de Mont-

réal à 5.90 p. m,, de vous rendre à Worouater sans

changements et saus avoir à attendre dans les

ares, le lendemain matin à 6.40 tandis que par

és lignes rivales généralement vous n'm rives

pasa GForcseter avant 2,15 p. m.

Billets en vento à la Gare Union
LUCIER, aussi au bureau du VE

TRAL, No 194, rue Front.

J. B. Watson, J. B. Lucier,
gén. do départ.

pgery ‘ ogg français.

M. J.B.
ONT CEN-

 

Mon médecin me dit que ça ait favorablement

aur 'estomac, le foie et les pognons, c'est an

Jaxatif plaisan . Ce breuvage et fait avec des

herbes, et (at aurai facile à préparer que le thé,

ou l'appelle

LANE'S MEDECINE”

Tous les pharmaciens vendent cette rrrépars-

tion a bc et $1.00 le pugnet. Acheteron ut AU

Jourw’hui ¢ bane's Fan dly Medecine’ awit aor les

Intestine tous les jours. C'est un rembde indi»

pensable pour la santé.

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine |
Un Mois |

Une Année !
Des Années|

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sir.
Le Plus Efficace.

Le Plus Agréable au Goût.

NE CONTIENT

Xi Opium, ni Morphise, ni Cloroforme

En vente dans toutes les pharmacies.

23 et 50 conte 1e Flacon.

trépôt pour le ares:GRO. MORTIMER,
24 Central Whar, Boston, Mase, ot tons les

Pharmaciens de Gros dee Etats-Unis.

 

 

 

  81 Res das Cowslamives, Montréal, Con. Sout Propriétaires J. G. LAVIOLETTE, M.B., |
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ne Magnifique Brochure

Contenant Le

OMPTE .-. RENDU . OFFICIEL
— DE LA —

XVIIIme

 

 ——
Convention

CANADIENS-FRANCAIS
Des Etats-Unis

als
i

Tenue a Chicago, Ill.

Les 22,2324 et 25 Sept 93

Avec un Appendice renfermant les dis-
cours des principaux orateurs et

grandementIllustre

Tentes les Societes Nationales

Devraient voir a procurer des exemplaires

de cet ouvrage ‘a leurs membres

TOUT CANADIEN-FRANCAIS

Demeurant dans les Etats-Unis, devrait se

- faire un devoir d’acheter une copie

du Rapport Officiel.

Comme le Tirage est Limite,

Tous sont pries de nous envoyer leurs com-

mandes le plus tot possible.

Les Premiers Venus, Les Premiers
Servis.

Adressez vos Ordres 8

B. LENTHIER,
Dir -Prop. du NATIONAL

53 RUE MARKET 53

Lowell, Mass.  
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Une Chance Unique

Ayaut acheté le fonds d’un fabri-
esnt de Rideaux en Dentelle au prix
que nous avons offert, nous donnerons
À nos clients le bénéfice de l’achat en
les mettant en vente à des prix tels
que les acheteurs devront affluer. Lea
prix que nous «otons plus bas, n’ayant
pour ainsi dire jamais été connus à
Lowell, l’exce'leuce des marchaadises
dans les différents grades, rendront
les commentaires inutiles quant à ce
qui regarde la qualité.

Cette ‘igne comprend des Points
d’irlande, Bruxelles, Suisses, Notting-
ham, Tambours, Moues lines. Marie
Louise et toutes les dernières nouveau
tés en tentures arti-t ques Nous co-
tons quelques-uns des marchés offert

Dentelles Nottingham.

1 lot de dentell-s nottingham 49 cents,
valenr actuelle 70 ce ta.

1 lot de dentolles nottingham 59 cents,
valeur ac uelle 85 cents.

1 lot de dentelles nottinghani 69 ceuts,
valeur actuelle 95 cents.

1 lot de dentelles nottingham 79 cents,
valeur actuelle 81.05.

1 lot de dentelles notringham 89 cents,
valeur actuelle $1.25.

1 lot de dentelles nottingham $1.00,
valeur actuelle $1.35

1 lot de dentelles nottingham $1.25
valeur actuelle $1.65.

Meilleure grades dans la même pro-
portion à $7.00.

Dentelles en Point d’Irlande

1 lot de dentelles en point d'Irlande
82 98, valeur actuelle 84 25.

1lot de dentelles en point d'Irlande
$3 50, valeur actuelle $4.75.

1 lot de dentelles en point d’Irlande
$3 98, valeur actuelle $5 00

1 lot de dentelles en point d’Irlande
$4 «5, valeur actuelle $6 00.

1 lot de dentelles en point d’Irlande
$4 75, valeur actuelle 86 50

1 lot de dentelles en point d’Irlande
$5.00, valeur actuelle $7.25.
Ce sont quelques uns du grand

nombre de luts que nous offrons.

Note.- Commes les marchandises ci-
dessus ne dureront pas longtemps
et qu'on ne saurait s’en prccurer d@
sembiables à ces prix, nous inviton8
ceux qui ont l’intention d’en ache-
ter. de faire leur choix maintenant.
Les premiers venus, les premiers
servis.

Portieres

Afin de revdre cette vente attray-
ante 4 nos patrons, et faire de la place
pour nos marchandises d’automne,
nous avons réduit entièrement les prix
de la dernière saison. Parmi ces ar-
ticl-s il y en a plusieurs de dépareillés
qui seront vendus pour la moit é de
leur prix antérieur. Nous mentione
rons Un ou deux marchés spéciaux,
Portières en Chenille, à base double et
frangée, le prix en était de $4.00, prix
pour cette vente, 82 98.

Portières importées d’Orient, ser-
vant pour fenêtres, portes ou ciels de
lits, valant de $8 à $10 la paire, prix
pour cette vente, $5.98.

Rags

Nous avons quelques articles spé
ciaux en rugs que nous vendrons du-
rant cette vente à des prix réduits.
Unlot de ruga 30 x 60, $1.98. ancien
prix $300; un lot de rugs $250, an-
cien prix $4 0. un lot de rugs $3 75,
ancin prix 4550. Ces rugs sont des
S8myrnes d'ex-ellente qualité et sont
les meil eures valeurs qui aient jamais
été uffertes duns ce département.

TAPIS

Nousinvitons le pubiic à venir ex-
aminer notre ligue d’automne de tapis
et de Mattes,

Il n’y a pas de nécemeité d’aller à
Boston pur n’impurte quoi dans
ce te ligne, vÂ que nous gardons un
fond complet, et les prix sont les plus
as,

Rugs

Batons pour Tentares,

Batons en bo:sde toutes les couleurs,
avec garnitures de cuivre complètes,
19 cents chaque.

0'DONNELL

& GILBRIDE
MAGASIN GENERAL.

Baes Merrimack, Palmer, Middle  

 

 

 

 

LES EMPLOYERSSURLES TRAINS ARMIES

—

Pour etre pecte à recevoir les voleurs

Chloago, 97.—Des ordres out été émis
par le président du chemin de fer Michigan !
Central hier pour que chaque employé sur|
les trains soit pourvu d’une couple de re-
volvers et d’une carabine à répétition Win-
chester,

Cet ordre s'applique seulement à ceux qui
voyagent sur les trains portant l’American

Express ou les wagons de la malle, de ma-

nière À ce qu'ils soient préparés à faire face

À toute personne qui tenterait d'arrêter les

traîne, i
Chaque homme eur la ligne de ie Peneyl-

vanie sera aussi armé d’une manière sem-'
diable.
“Nous avon. l'intention d’armer chaque

employé sur les trains d’une carabine Win-
chester, dit E. B Wall, de la Pensylvanie,

hier soir, dans tous les cas où les trains por-

teront les wagons d’express ou de la maille, :
Les attentats récents nous obligent à pren-
dre cette mesure.”

Il est convenu que le Rock Island, le

Wabash, I'lllinois Central et autres che-
mins de fer prendront les mémss précau-

tions immédiatement.

UNE MAISON HANTEF

Histoire d’Apparitions et de Broits Etranges

Winchendon, 27.—Depuis quelque temps
il y a eu ict beaucoup d’excitation au sujet
de l’histoire d’une maison hantée, La pro-

priét# connue sous le nom de ferme James

Murdnck et appartenant à Mme Lovejoy,

Concord, Mass., se trouve en dehors du vil.
lage sur le chemin Rindge. La maison est

occupée par M. Clifford et ça famille, Ils

y ont déménagé ilyatrois semaines, et

depuis ce temps on y entend plusieurs

bruite étranges et des frappements,

Un jeune enfant rapporte avoir vu un

homme dans la chambre, et quand quel-
qu'autre de la famille va voir, on n’y voit
rian d’inaccoutamé. Il y s trois autres fa-
milles qui y résident et n’ont jamais rien

remarqué d’ingnlite, pendant que deux au-

tres ontentendu quelque chose, On ne

eonnaît pas encore la cause des bruits,
mats une investigation doit se faire.

UNE CAUSE DE MEURTRE

Un Homme et nne Femme sur Ia Sellette

Hartford, 27.—La cause de meurtre de
James McKeown a été appelée en cour ce
matin, John Fee, le barbier, qui demeu-

rait tous la maison de McKeowa, et Mlle

Mary McCoy. ménagère de McKeown, sont
accusés de meurtre. Tls plaidèrent non
caupable et la cour fut sjournée à une se-
maine.
On croit que le coup fatal a été donné !

par Fee et que Je femme était son compli- ;
ce, Elie a raconté plusieurs histoires con-

tradictoires, et il est certain qu’elle connait
plus qu’elle n’en veut dire. Samuel McCoy,

fils de Mary McCoy, à été relâché cs matin.
Dans une entrévue ii dit pu’il croyait que

sa mère savait tout ce qui se rapportait au |

meurtre et qu’il soupgounait Fee, ;

 
XVIII CONVENTION ANNUELLE

—- !
Des Chevaliers de 8t Jean et Malte

Philadelphie, 27.—Les Chevaliers de St

Jean et Malte ont commencé hier matin à
I’Harmonic Hall leur dix-huitidme conven-
tion annuelle de l’ordre, et furent reçus par

le maire Stewart. Des représentants de la
plupart des Etats et du Canada étaient
présents.

Il y à deux factions qui combattent pour
le maîtrise, dont l’une est conduite par les
délégués de New York, qui favorisent l’as-
snrance compulsoire, et l'autre faction com-

mandée par les délégués de la Pensylvanie,
qui favorisent l’assurauce libre. L'élection
desofficiers doit avoir lieu aujourd’hui, et
du résultat dépendra le succès de l’un ou

l’autre aystème. Autant qu’on peut le sa
voir maintenant les choses ont l’air comme
si l’assurance compulsoire dût l'emporter.

DISPARITION MYsTERIEUSE

 

DIff-rences de Religion dans 1» Familie sup-

poste en «tre la Causey

Springfield, 27.—Alhert Daignault, âgé
de 16 ans, fils de G. Daigrault, du No 10

rue Decatur, Lowell, que l'on suppose avoir

été envoyé la semaine dernière par son
père au collége protestant Français en cette
ville, 0’est pas arrivé ici. Son bagage est

arrivé vendredi, le check ayant Été onvoyé

à G. H. Howard, le secrétaire du collége,

mais il n'yajeu aucun'signe d’existeLce de la
part du voyageur.

Il y » deux ans, un autre fils de!
M. Daignault, âgé de 14 ans, fut en-

voyé à ce collége, ayant été conduit

au train par son père à Lowell

avec un billet pour cette ville. Depuis ce
temps son père ne l’a pas vu, et les deux

lettres reçues par M. Dsignault semblant

avoir été écrites de quelque monastère.

M. Daigoault est protestant et veut que

ses fils soient instruits dans un colldgeprotes-
tant, mais les autres membres de la famille

sont catholiques, et ls disparition des deux

garçons peut être expliquée par ce fait.
— |

ACCIDENT PE CHEMIN DE FER

Deux femmes tuees

Greenfield, 27.—Mme Henry L. Stevens

et Mlle Sophia T. W. Marton ont été tudes
instantanément hier après midi par le ten-
der d’un traiu de passagers venant du nord
sur la Hgne un Boston & Maine À la traverse

de Ia rue Allen, une faibie distance au nord
de 1a gare de Greenfleld,
La vole du chemin de fer court du nord

au sud, et le chemin de voiturage de l’est à

l’ouest, tandis qu’un monticule cache la vue
du chemin du côté du nord.
Le mécanicien Charles Pool dit que la

locomotive avait passé le chemin quand le
cheval fut prit sous le tender et le wagon
de la malle qui suivait.

Les deux femmes, qui se trouvaient dans

la voiture, furent tuées instantanément, le

cheval éventré et la voiture mise en pid-

ces.
Les corps ont été transportés à la gare et

pris en charge par l’examinateur médical

Coy.
Les femmes faisaient une promenade de

plaisir, et 1l parsit probable qu’elles étaient
devenues incapables de contrôler ie cheval.
Mme Stevens était l'épouse de Henry L

Stevens, un ouvrier mécanique employé
A Miller's Falls. Toutes deux talent bien
connues ot hautementestimées. Mlle Mor-
ton demeurait chez Mme 8, S. Eastman  depuis cinq ans.

RECEPTION PRINCTERE

Lord ot Lady Aberdeen reous n Montrent

Montréal. 27,—Lord Aberdeen, le gou-

verneur-général, et Lady Aberdeen sont

arrivés à Montréal hisr soir pour leur pre.
midre visits officieile et ils furent l’objet de
le réception La plus enthousiaste.

Audelà de 10,0C0 personnes s'étaient ras-
semblées à la gate pour souhaiter la bien-
venue au chef exécutif du Dominion,
Le maire Desjardine sovhaita ls bienve-

nue au gouverneur général et à Lady Àber-
deen au nom des citoyens, et ie parti fat
escorté par le comité de réception et le
corps de volontaires au Windsor, où une

réception formelle eut lieu.  
{

LE PREMIER ACTE OrrFiClEL |

Lord Aberdeen Ouvre I'Exposition d'Ac-
tomne da Canads Central ;

Ottawa, 27.—Lord Aberdeen a accompli

le premier acte officiel de son terme comme
gouverneur-général hier en ouvrant for-

mellement 'exposition d’automue du Canada
Centralici.
Avant de commencer il lui fut présenté

une adresse de ls part du conseil de ville, lui
faisant la bienvenue à Ottawa et le féléci-
tant sur ss Domination comme gouverneurs

géuérai, à laquelle il fit une courte réponse,

parlent de ses visites agréables antérieures

À le capitale et exprimant sa conflance dans

des relations agréables daus le futur.

MEURTRE ET SUICIDE

 

Eucore des DIY rences Religiruses

Pittsburg, 27 — Samuel G. Stothart,

comptable pour la Carnegie Steel Co, a tiré

sur sa femme ce matin et l’a tuée pres-

qu’instantanément. Il se fit ensuite sauter
la cervelle Des différences de religion et

la boisson sont les causes de cet évènement
tragique.

Stothart étuit un protestant et sa femme
était catholique, et elle désirait que ses en-

fants fussent élevés dans la foi catholique.

 

 

Correspondance Speciale
NASHUA, N. H.
Lors de la session de la cour suprême

lundi dernier, en cette ville, les jurés ont
rapporté des accusations fondées contre les

personnes suivantes :

Charles Prescott, de Manchester pour

vol de $10.00 3 Mary Strong.

Patrick Sullivan, de Manchester, vol

d’une montre, propriété de Mury Carey.
Adolphus Derson, alias Jos Green, alias

Jos Gray, voi d’une moutre et chaîne, deux

accusations.

Otho Chapman, de Manchester, vol de

$80 de marchandises.

Napoléon René, de Muuchester, vol de
$10,00 à Thoma- Gélinas,

Joseph Provancher, de Manchester, vol

de marchandises au montant de $12.25.

Joho Green, de Manchester, vol de mar-

chandises au montant de $12.00.

Wm Manning, de Manchester, vol de

deux harnais.

ATTENDED | + ATTENDEE
Dans Quelques Jours Le

Nous Offrira’des Avantages Extraor-

M. C. A. Beauchemin est alle a New York
faire des achats et il promet a

ses pratiques de

GRANDES =< OCCASIONS

LES TEMPS DURS SONT PASSES.

 

RUE MERRIMACK.
Moses Germain & Thomas Callahan, de’

Manchester, vol de marchandises au mon-
tant de $393.00, propriéts de D. K. Brown,

Johu Wilson, Thomas Philbrin et Char-

| Lambes, Manchester, pour avoir défoncé ;
une porte de char à marchandises du C.
C&M.

James Young, James Fahey, James
Dowd, Timothy Daily, Johu Hayes,
Thomas Nhalen, de Manchester, vol avec

effraction.

Peter Pence, de Manchester, vol d’une

montre et chaîne.

W. Langevinet Jos. Montbleau, de Man-
chester, vol au montant de $51.00 en ar-

gent et marchandises,

Herbert E. Knight, de Manchester, vol

de marchandises au montant de $705.00,

accompagné de bris de pores etc. Deux

accusations.
Wm Dowd, H. Thorger, A. Ratchford,

Michael Stonson, de Manchester, une ac-

cusation de vol.

Berthe Liberty, vol d'une montre, pro-
priété de Fulgeance Blais.
James Galisgher et Kate Gorden, de

Manchester, tenir une maison de désordre.

James Gallagher, Médard Moquin, Henry

Kenney, Chs A. R-ynolds, Salamon Bene-

dix, Manche-ter, pour teuir uue maison de

jeux, une accu-ation chacun.

John Summers «lias Thomas Ferscn,

Manchester, pour avoir mis de l'argent

contrefait en circulation; le meme pour

avoir eu de l'argent eontrefait en sa posses.
sion.
Joseph Demers, as:aut sur le shérif

Healy, Manchester.
E. S. Heddirg, Manchester, pour avoir

porté des armes meurtrière,

Louis Massé, Lawrence Herbert et Téles-

phore Perry, pour assaut sur un officier de

police, 2 accusations.

Rose Douglass, Manchsster, batterie avec
son mari.

C. E. Collins, Manchester, vol w'oleo-

margarine, 5 accusatious.
1

Lizzie 8. Cheever, Manchester, vol; deux »

accusations,

C. C. Tuttle, Manchester, pour avoir mis

le feu à une grauge.

Vingt personnes de Manchester, sont

accusés d’avoir eu en leur possession des

liqueurs de malt et aicooiiques.

F. C. Ciafin, Nashua, vol d’un bicycle.

Henry Mitchell, Nashva, vol d’une épin-
gle de la valeur de #30,00, propriété de

Margaret Wakelin. Le même pour vol de
851.50 à W. B. Wakelin.

Epiphune Dubé, Nashus, vol,

Michael Cronan, Nashua, vol Ce $5.00 à

Joseph Govette,

Heury Dexter, deux accu:ations de vol
avec bris de porte, etc.

Martio Warren, Nashua, vol chez Kate
P. Taylor, avec bris de porte.
James Mulligan, Nashua, vol de Iron

Steele Co, avec bris de porte, etc.

Georges Ringer, Na:hua, vol et tris de

porte, etc.

Win. Clark alias Chester Maynard,
Frank McCarthy, Morris MacDonaid vol
dans les églises St Aiphonse et de l'Imaculée
Cor.ception.

E. A. Woodbury, Nashua, vol chez

Joseph Dionne avec brie de porte, etc; le

même vol chez Pierre Lachance; le même
vol chez Klie Bernard,

John Descôteaux et Joseph Cosinean, voi

dans ia maison de L. M. T'ulles,

Wm. H, Marry, Peterboro, vol et bris de
porte, ete.

Joseph Wallace, Nashua, ‘assaut avec

blessures graves sur ia personne de D. R.

Glover.

Frank Raymond, Naslius, pear avoir

mendié.

John Rickey, Nashua, adultdre,

i

t

Le gouverneur-généra: demeurera en

cette ville plusieurs jours, et durant son |
séjour l lui sera donné une réception et un
banquet.

dinaires.

3 SeCu

 

 

ste
nNSON RETOUR

votre ordre avant la hausse.

Grande Reduction Daus Les Prix a La

Now York Branch Cash Grosery
Vu les temps durs, nous avons décidé de réduire nos prix ainsi que notre

stock : les besoins d’argent se faisant sentir, nous pourrons vous épargner de
15 à 20 pour cent. Nous vendons seulement pour argent comptant ; nos
rix serout toujours les plus bas. N'oubliez pas que nous vendons du char -

bon de toute sorte et à aussi bas prix qu’aucune place en ville. Venez donner

PAUL VIGEANT Prop
294 MERRIMACK STREET.
 
 

NARVELQemery
MARVELO COMPOUN

Pour le Nettoyage des Habillements de Dames et Messieurs,

I#F PRIX—-255 Cts—PRIX mx

EN VENTE par tous les PHARMACIENS.

 
 

Etabli en 187U.

H, M. MASON
Manufacturier

DES CIGARES,

“STAR EAGLE.”
“PARKER HOUSE BOUQUET”

ETC. ETC.

158 Milk St, Boston, Mass
ON DEMANDE— 50 personnes pour

cuelliir des atocas pendant 2 semaines sur
la ferme Batleyà West Bellerica. logement
gratis, Nourriture fournie sur les lieux à
des prix modérés.

Abonnez
— AU —

“NATIONAL.”

 

G. F, Dysr.

Vous
 

 

 

Si vous aimez à recevoir un
bon journal, souscrivez à notre
édition quotidienne,

LE NATIONAL 
 

 

 

Nouvelles Locales
| Plea Blesse

Hier après-midi, M. Pierre Brunelle,

employé de la ville, était à couper un arbre

sur la rae Mooëy, lorsqu’un billot lui romba

sur le pied gauche, lui occasionnant une

| terrible entorse. Le blessé fut transporté

à son domicile et ne pourra reprendre son
' travail avant plusieurs jours.

| ~

 

Allen's Discovery pour les Hemorroldes

La découverte d’Allen pour les hémor-
roldes est un remade qui guérit toutes sortes
d'hémorroïdes. Avez-vous des douleurs,
des irritations avec de fortes démangeaisons
la nuit? C'est dangereux de négliger ces
symptômes. Si vous avez souffert pendant
des années des hémorrhoïdes chroniques et

que vous croyiez que vous ne pouvez être
guéri, essayez les remèdes de Allen’s Dis-

covery. C’est un nouveau remède qui guérit
des hémorrhofdes Vendu par tous les
pharmaciens. Prix, 50 cents Envoyez
50 cents par la mallc. Adressez Allen’s
Discovery,Box 88, LeRoy, N. Y.

———e
 

LES CAUSES bU JOUR
 

Les Iviognes Priment ot Heocolvent do severes

Condamnations

Un peu de vapeur dans la salle d'audien-
ce d3la cour de police aurait trouvé boune

place ce matin. Le juge Hadley en prenant

son siège se plaiznit du froid et avec raison.

Lez ivrognes refroidis ce matin n'ont pu

: réchauffer l’assistauce.
—la première cause entendue fut celle

d’Annie Mullen, qui a été arré'ée hier

après-midi pour ivrognerie à Centralville,
sur ls demande de son père. L'accusée,
qui ne semble pas posséder toutes ses fa~
cultés mentales, proteste de son inuncence

et est envoyée à l’école de réforme pour
quinze mois. C'est un bon débarras pour
quelques écervelés du quartier de Centrals

ville.

i —Mary Toole, une femme dont le nom a
‘ souvent paru duns les annales de la police,

| ot qui pendaut un certain temps fut l’épou-

, se d’un nègre bien connu de cette ville, ast
condamnée à $6 d’ameu-le pour ivrognerie.

—Frank Léêves.;ue, qui porte aus-i le titre
de Bishop, & souvent donné du trouble à

| sas parents et hier, sur ls demande de ceux-

| ci, il a été arrêté parl'officier Lenuon. Ce

matin, acousé d'ivrogaerie il à Été condam-

né à l'école de réforme.
—Kate Parmenter, sortait de prisou sa-

medi dernier, après y avoir purgé une cons

damnation de 8 mois de prison. Asséchée

depuis longtemps, elle ne perdic pas l’occa-
slon de s’enivrer avec le premier venu.
Après deux jours de débauche elie fut ar-
rêtée hier par les officiers Waish et Lafism-
me, et ce matin plaidant non coupable, son
procès fat continué am 3 octobre. Son nom

est mé.6 à une affaire de vol, ot ia polive

doit faire une enquêce à ce sujet.
Les autres causes ont été régiées comme

suit: Nora Byron, Denis F. Donchoe, John

MoDonald et Thomas Moore, $3 d’amende;

James Corcoran, 5 mois à la ferme de la
cité.

—Frank Doherty, accusé d'avoir violé la

jol des liqueurs, subtra son proods en cour
! supérieure, 

—Johu Kitloy, accusé d’assaut sur Das

niel J. Burke, de la Lakeview Avenue, est

condamné à 85 d’amende.
—. me

NOUVELLES DE MANCHESTER

 

 

 

—La cour Lafayette des Forestiers aura

bientôt des règlements imprimés en fran-
¢ais. Le comité chargé de préparer ces
règlements s’oceupe de la chose avec acti-

vité et son ouvrage sera bientôt terminé.

—Les employés des boulangers auront
uue assemblée dans le ‘Carpenters’ Hall”

rue Lowcll, dimanche prochain à trois

heures de l'après-midi.

—Les maréchaux ferrants de la ville
s'organisent actuellement pour se réunir en

association. Partout le travail s'organise.

—Vendredi soir, les plombiera de la ville
se réuniront dans le Carpenters’ Hull, rue

Lowell, pour s'unir en association pour for -

mer partie de l’Union Nationale.

Presque tous les corps de métiers en ville
ont maintenaut des orgauisations,

—Tous les jours, les commissaires des

rues et des pares publics entendent les

réclamations d’une foule de gens qui veu-

lent faire faire des rues, qui veulent obte-
nir des contrats, qui veulent régler leurs

comptes, etc,eic. La position ne rapporte
pas grand’chose par année, et les commis-
saires sont bâ irés pour le montant d'argent
qu’on leur donne.

—M. Eastman, secrétaire de la chambre

da commerce,travaille actuellement à l’édi-
tion du journal de la chambre de commer-
ce qui sera publiée dans la semaine qui

précddera celie durant laquelle sera célé-

brée la semaine des mar hands, Ce nu-
méro renfermera tous les détails de la
célébration,

—Plusiers tailleurs de pierre sont occupés
a scu'pter la fagade de I'¢difice Kennard.
Ce sers la plus belle bâtisse commerciale
de la ville. File coñtera, quand elle sera

finie plus de $200,000,

—Les ouvriers font, des réparations au
pont de Amoskeag.

—En cour de police ce matin, un voleur
de pardessus, deux voleurs de fruite, un
qui avait fait l‘école buis-onnière, quatre
ivrognes, un batailleur, huit tramps.

—La ville fait actuellement placer des

tuyaux d'égout dans la rue Walnut au
nord de ls rue Gare.

—Les 11, 12 et 1% octobre prochainil y
auras des courses sur le terrain des courses
de Manchester,

~I1 est bien probable que les pompiers
ne feront pas de parade durant la semaine
de: marchands.

—Hier encore 1i est arrivé en ville un
nouveau,lot d’Itsliens gni viennent travailler
au creutement du nouveau réservoir. Si
ça continue, les citoyens de Manchester

vont peut-être trouver qu'il en vient trop.

—M. George Rainville à été retenu chez
lui ces deux jours derniers par une indispo-
sition.

—M. Charies R.bitaille, dirigeait hier un
chœur du quaranie voix, lors du service

chez Mme veuve Huppe, sa mère, pour

rétablir sa santé, est reparti le 28 courant.

Durant son séjour ici, M. Huppé s’est mis

sous les soins du Dr Brien; i est repartit
parfaitement guéri. M. Huppé était un
des membres de notre fanfare canadienne.

—Les républicains du quartier sept doi-
vent se réunir ce soir, à 7.30 hrs, dans la

salle des Évaluateurs, à l'hôtel de ville, pour
faire le choix d’un candidat au poste de
conseiller. Une élection est nécessaire pour
remplir la vacance causée par la démission

de M, Chas. A. Nivers, M. Adam Graf
sera très probablement mis en nomination,

—Les commissaires des rues et des pa: cs
ont encore une soixantaine de mille piastres

À dépenser d'ici au mois de janvier prochain.
Espérons qu’ils ne seront pas dans ls neces-
sité d'aller engagerdesItaliens ailleurs pour
venir faire l'ouvrage de la ville. liya
assez d’hommes ic1 qui veulent travailier.

Nr Geo. J. CONSTANTINEAT[
en Dentiste

L'atelier le mieux monté de la ville.

Attention à toute opération de dentiste
Extration de dents, dentiers, etc.

Batisse du Bon Marché, rue Mer-
rimack.

Chambres 17, 18, 19 et 20-

   

 
 

Ge qu'il importe de savoir.

—À. G. Pollard & Cie ont reçu un envoi
de leurs coupons ouatés a 52 la verge com-

me vous le dit leur annonce aujourd’hui.

—Ne vous laissez pas décourager parce
que vous souffrez de débilité, pauvreté du
sang, ou épuisement, mais faites usage du

Dr. Delisle’s Kinium Compound, qui vous
rendra la santé et 1'éperzie.—En vente
chez les pharmaciens canadiens des Etatss

Unis. $1.00 ia bouteille.

—M, Henri Lavallée, récemment de la
maison Robitaille et Lavallée qui a été

dissoute per suite de la mort de M. Robi-
taille. M. Lavallée est maintenant fixé
chez lui an No 202 rue Merrimack où il se
fera un devoir, en même temps un plaisir,

de servir le public avec la plus sérieuse at-

tention, Il fers une spécialité de la répara-

tion des montres, horloges et bijouteries.

—Venez & Chicago et rendez-vous à
l’hôtel Franchère, vous y trouverez de

maguifiques chambres pour $1.00 et $1.50

par jour. La réputation des MM. Fran-
chères est établie à Chicago. Ils pourront

vous rendre bien des services pour inforina-

tic 9, échanges d’argent, etc. le tout
gratis Pour plus amples renseignements
écrivez à O. I. et Gabriel Franchère, onr.
Vernon, Park Place et Throop st. Chicago,
Illinois,

—BICYCLEKS.— C. Zimmer, nv, 10 Rue
Middie, agent pour le cbièbre Bicycie “No~

mad”, Venes le voir;il le recommande
comme égal À d'autres bicycles coûtent $50

de plus,

—1] est un falt reconnu que lee ateliers

photographiques de M. J. T, Fontaine de

funèbre à l'église St Augnstin, pour le re-
pos de l'âme de feu H. Jutras. M. Robi-
tatile estunde nos bons chantres de is

—M. Louis Joachim Happs, artiste, de

ia rue Merrimack, sont les plus populaires
de Lowell, Ses magnifiques portraits sont
en vogue partout, et lorsque vous voyez une
belle photographie vous pouves être certain
qu’elle sort de ses ateliers, Ses prix sont
très modérés et les ordres nt yrramnta.

A S, BEAUCHEMIN, - - - PrOPrigtairg ove.covercose
puisse vous donner des rene
:seignements sérieux.

53 Market St.

Nous donnons des dépêches
télégraphiques tous les jours,
ainsi que des nouvelles du Ca-
nada et des Etats-Udis.

Lowell, Mass.

Toute société Canadienne
qui veut faire publier le rap-
port de ses élections, ne peu
faire mieux que de les adres-
ser au NATIONAL.

 

Benjamin Lenthier
DIC.-PROPRIETAIRE.'

VIVE

La Canadienne!
teremem:

 

Pour savoir ce qu’il Ini faut, quand
elle à faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle &e sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent elle s’en sert en-
core, quand elle a mal à la tête ce
SIROPla soulage amplement; quand
elle à des brûlements d’Estomac c’est
encore son Meilleur Ami. Au lieu de
se servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; on un
mot c’est l’ami de la famille en géné-
ral. Et pourquoi? Parce que ce
SIROP est toujours prêt à soulager.
Personne en ce monde vit sans être
plus ou moins troublé du Mal d’Esto-
mac ou de Tête, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROP n’est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
est le Régulateur de l’Estomac ; #
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois: “ Pour vivre il faut man.
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, aveo ce SIROP vous receves
toujours le bénéfice de vos vivres.

11 est & vendre ches tous les Phan
maciens, $1,00 Is Bonteille, on bien
6 Bouteilles pour $5.00, aves une
garantie. N’en acceptez point qui

point de Castor étampé sur cha-
outeille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA GURE Co,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DYS.
PEPSIA SYRUP et n’en preuce

ns
que  Haverhill, Mass, ot sa dame, en vacance ment exécutés. point d'autre,

Articles de Toilette.

La Sante est la Richesse
Un moyen de conserver votre santé est

d'acheter un souvean sous-vétement d’au-
tomne en temps. Notre assortiment est
maintenant au complet, et chez nous.quand
nous noua servons de cemoten rapport
avec celle-ci ou toute autre ligne, signifie,
que chaque bonne marque de fabrique est
représentée.
Notre assortiment du commencement de

l'automne comprend des pesanteurs moy-
ennes en laine naturelle, cachemire. laine,
mérino, balbriggan À côtes, etc.

Nons Vetements
Camisoles et caleçons en mérino pesant

pour hommes, mélangé de gris sombre,
à 25 cents.

Camisoles et caleçons en mérino extra
pesant, Randon Shades, pour hommes. A
29 cents. La même qualité est vendue 50
cents dans bien d’autre magasins.

Caml=oles et calecons de couleur en
laine naturelle pour hommes, qualité ex-
tra, à 49 cents.
Camisoles et caleçons en Mérino fin pe-

sant à 49 cents.
Camisoles et caleçons Portsmouth pe-

sants ornés de bleu À 45 cents.
Camisoles et caleçons en belle laine na-

turelle pésante À 73 cents.
Camisoles et caleçons en toison \nter-

tice de Wright, blancs et mélangés, à 75
cents,
Camisoles et ealegons flus poîl de cha-

meau à 98 cents.

Departements des Bas
Bas de laine por hommes nuancés en

&carlate, brun-phoque et bleu-marin a
12 112 cts la paire.
Les plus heaux bas pour hommes en

laine naturelle pesante et poil de chameau
À 25 cts la paire.

Pantalons pour l’automne et
Phiver.

Ily ena des milliers de paires. Les
tissus les plus beaux et les plus nouveaux
des métiers du pays et de l'étranger sont
représentés.
Deux points que vous ne manquerez pas

de remarquer dans chaque ligne de panta-
lons que nous offrons: {ls sont bien faits
et ils font bien. Pour ouvrir la saison
nous offrons 1000 pantalons à 82, 42 50 et
83.00 que vous pe pouvez vous brocurez
ailleurs pour moins de 83. $4 et 85. Des
échantillons de ces pantalons sont étalés
dans l'une de nos vitrines de la rue Central
Ne manquez pas de venir les examiner.

J. L. Chalious,
Lowell Mass.

C. Roussin & Cie
PHARMACIENS

Goin des Rues Cabot et
Salem:

Preserintions remplies avee soine

Le Senatorium Gregoire
490, 496 Rue Moody,

A C. Robertson, M. DD. C M,, autre
fois de l’hôpital des enfants de Boston
Sarintendant et Mé tecin résident,

Consultations de 8 à 9 hrs a.m,
2 à 4 et 7 à 9 hra p. m.
Les méd-cins et chirurgiens attachés

à l’établissement sont des plus émi-
nents. Patients visités à leurs domi-
ciles sur réquisition.

 

 

 

‘Puit,
SERZT 1p

 

   

 

MACHINES A COUDRE.

DOMESTIC ET HOUSHOLD
Toutes espèces de Fournitures pour Ma

chines à coudre: Navoeites, Alguilles,
Bandes, Huile et morceanx pour toutes
les façous de Machines. Réparation des
machines, une spécialité.

G. E. Mongeau,
256 Rue Merrimack.

¥RED P. LEW,
Vetements de Messieurs et ds Dames

Nettoyes. Teints et Repares
a Bref Delai.

239 - Rue Merrimack - 230

Music * Hall
L théâtre reconnu favori pour les dames

et les enfants,

Toute cette semaine

Éscaped from Sig ing
êté produit. Une | prodaction compldt
jouée d’une mantère sple. dide. .

Matinée, samecu & 2.30 heures. 
Prix Populaires 10, 20, 30 Cla

 

Le plus fort mélodrame qui ait jamais.  


